
Toujours la question des zones
Entre la France et nous

Lundi , les représentants de la Fran-
ce et de . la Suisse se sont rencontrés à
Berne pour essayer de se mettre d'ac-
cord sur la question des zones. Ils n'y
ont pas réussi et il leur a fallu fort peu
de temps pour se rendre compte que la
discussion n'aboutirait à aucun com-
promis. Hier déjà , ils se sont séparés
et les journaux ¦ annonçaient que
les délégations avaient interrompu les
négociations sans laisser à personne
l'espoir qu'elles seraient reprises, sinon
devant la cour de la Haye.

Rappelons que le 19 août de cette
année , après un long procès, la cour
permanente de justice internationale,
devant laquelle la France et la Suisse
avaient , d'un commun accord , porté
le différend des zones franches, déci-
dait par 9 voix contre 3 que l'article
435 du traité de Versailles n'avait pas
abrogé les petites zones et qu 'il n'avait
pas pour but de les faire abroger. C'é-
tait admettre , en principe, la thèse sou-
tenue, au nom de notre pays, par M.
Logoz et contre laquelle M. Paul-Bon-
cour avait tenté de faire valoir de très
subtils arguments.

Pourtant , ce jugement ne liquidait
pas ainsi l'affaire d'un jour à l'autre.
Preuve en soit que le cordon douanier
français, ramené arbitrairement à la
frontière politi que des zones de Gex et
cle la Savoie, y a été bel et bien main-
tenu. Mais la cour assignait aux parties
un délai de neuf mois environ pour es-
sayer de se mettre d'accord sur les
bases de son prononcé. Et c'est le ré-
sultat de ces négociations que nous
avons annoncé hier.

A vrai dire , on s'attendait un peu â
cet échec. Il y a, en Savoie, un homme
qui se refuse absolument à reconnaître
notre droit : c'est le sénateur Fernand
David. En politicien habile, il ne craint
pas les petites manœuvres. Pour faire
impression sur le gouvernement de Pa-
ris, Monsieur le sénateur avait organisé
ou fait organiser une assemblée à la-
quelle on avait convoqué les représen-
tants des communes intéressées. Et
tous, ou presque tous ces délégués, se
sont prononcés contre le maintien des
petites zones.

C'était un succès pour M. David, mais
un succès en somme assez facile, com-
me le montre M. Jean Martin dans le
« Journal de Genève » :

« Les participants avaient été tries
sur le volet : Saint-Julien et Annemasse
avaient ensemble neuf mandataires, et
Thonon , qui n'a rien à y voir, trois,
tandis qu'on comptait un seul repré-
sentant des communes de Collonges-

sous-Saleve, Gaillard , Saint-Gingolph ct
Viry, et qu'il n'y en avait aucun d'Ani-
billy, Archamps, Beaumont-le Chable ,
Douvaine, Etrembières, Machilly, Mon-
netier-Mornex , Neydens, Thoiry, Villa-
la-Grand , Vulbens. Par contre, on avait
invité Saint-Cergues, Messery, Annecy,
Reignler, Vers, qui sont tous en "dehors
de la petite zone. Ces remarques, ce
n'est pas nous qui les faisons : c'est un
journal de la région , le « Cultivateur
savoyard », qui , au surplus, fait obser-
ver que les agriculteurs furent presque
complètement laissés de côté.

» Ensuite de cette habile mise en scène ,
chacun , à Paris, est convaincu que les
habitants des petites zones sarde et ges^sienne sont unanimes à réclamer la
suppression du régime séculaire sous
l'empire duquel ils ont vécu et pros-
péré. »

Ces petites manigances et aussi l'at-
titude et le ton des grands journaux
français, s'ingéniant, au lendemain du
19 août, à expliquer qu'en réalité c'était
le point de vue soutenu par M. Paul-
Boncour qui avait triomphé, laissaient
prévoir que l'intransigeance de la Fran-
ce amènerait la brusque rupture des
pourparlers. Tout compte fait, il paraît
dès maintenant que nous ne devons
pas trop nous désoler. Qu'est-ce que
ces diplomates nous auraient apporté,
si leurs discussions avaient eu un ré-
sultat positif ? Un compromis, et un
compromis qui, sans doute comme tant
d'autres, n'aurait pas satisfait les mé-
contents.

Ne vaut-îl pas mieux, dans ces con-
ditions, reprendre le chemin de la Haye
et attendre, avec la même confiance
qu'en août, la décision des juges ?

Une fois déjà, sur une question de
principe, la cour nous a donné raison.
Le peuple suisse a donc tout droit de
penser que, sur le fond même, nos re-
vendications seront admises. En tout
cas, la question sera réglée définitive-
ment et nous échapperons à ces demi-
mesures qui laissent encore la place à
tant d'interprétations et de controver-
ses.

Quelle que soit la sentence qui tom-
bera de ce haut tribunal, les parties
l'accepteront, nous en sommes certains,
car la France, qui , aux appels des dan-
gereuses sirènes soi-disant pacifistes,
oppose avec raison la formule arbitra-
ge, sécurité, désarmement, ne se déju-
fera pas la première fois qu'elle aura

se soumettre à une sentence arbitra-
le, à supposer que nôtre thèse triom-
phe encore une fois. G p

Invisible beauté
Impression de cinéma

L'impertinent questionneur qui, pour
blaguer le nez de Cyrano, humait l'air
trop près de lui , reçut à la fois sa ré-
ponse et sa gifle :

— Que sent-on par ici ?
— La giroflée, riposta le Gascon,

lui plaquant sur la joue les cinq péta-
les ue sa main.

Cette question de nez, ou si vous
voulez , d'atmosphère, est en effet capi-
tale. Au cinéma comme ailleurs, ce qui
ne se pèse pas, pèse plus que tout.
L'impondérable, ici, c'est « l'humeur ».

Certains films sont totalement inodo-
res ; d'autres, trop pâles, s'évaporent
très vite ; quelques-uns vous poursui-
vent de leur parfum : c'est parmi ces
derniers, je crois, qu'on peut chercher
les œuvres d'art.

Expliquons-nous en détail : je sup-
pose que vous sortiez d'une salle, as-
sez contente , Madame : film avenant,
paysages gracieux, arbres en fleurs , lacs
et montagnes lointaines ; pas de ces ca-
tastrophes de la fin qui attristent les
cœurs sensibles; tout se terminait bien;
on vous avait épargné les coups de
couteau et de revolver, et même (quel-
le chance !) les inévitables gants de
boxe trottant sur les figures des hom-
mes-bouledogues ; tout au plus quel-
ques personnages secondaires assassi-
nés ; vous n 'aviez pas vu circuler cet
horrible chien-pitre si intelligent , l'œil
cerné d'un cercle de clown, à la dé-
votion de gamins pervertis , monstres
mal mouchés délirant dans un logement
martyre ou clans un jardin massacré ;
absent , le classique emplâtre baveux
qui s'esclaffe sur les figures étonnées
et vous soulève le cœur ; absent , le pé-
riodique jeune homme, maladroit , naïf ,
timide et audacieux tout à la fois, qui
se trompe à table , saisit la mauvaise
fourchette ou boit le bol. Non , le film
était fin , les acteurs jouaient  comme la
nature , l'étoile était belle , ainsi votre
mari lui-même était content ; vous pen-
siez et donc vous disiez « quel joli
film ! » et pourtant , dix minutes après ,
il ne vous en restait rien. Si , un dé-
lassement (nullement négligeable) une
détente de rêve , mais rien d'autre.
Pourcuioi ?

Ce f i lm n 'avait pas d'atmosphère.
Ma fiîJet te prrlond que clans la lu-

ne , les gens ne pourra ient  communi-
quer que par gestes ; faute d'air , la
voix humaine ne s'entendrait  pas. Un
film sans atmosphère me fait penser
à ces paysages ar t i f ic ie ls , appauvris , lu-
naires ; il n 'est qu 'une suite de photo-
graphies fabriquées , de gestes sans ré-
sonance.

Spectateurs , vous étiez pourtant très
excités , d' emblée partisans des person-
nages sympathiques; la question de leur

victoire, la trépidation de leur lutte
vous faisait vibrer, mais (ne me giflez
pas) « sans esprit », sans dépense d'â-
me ; < vous ressentiez seulement la ju-
bilation primaire des jeux d'enfants.

Presque tous les films uniquement
sportifs communiquent ainsi au spec-
tateur une tension qui n'est pas une
humeur mais un succédané. L'odeur
d'huile de muscle, de cuir militaire, de
sueur de vache du Far-West ne laisse
pas de souvenirs individualisés, mais
seulement le souvenir d'un genre, et si
l'on ne voyait déferler dans ces films
les admirables galopades et les crinières
houleuses des chevaux lancés à toute
bride et dominés par les grands feu-
tres en bataille des hommes calmes, il
y aurait peu de profit à en voir dix
plutôt qu'un.

Un très beau film documentaire,
comme Simba (Palace) se passe à la
rigueur d'atmosphère. Les visions ex-
traordinaires restent dans les yeux : li-
gnes souples des fauves en chasse, leurs
dandinements puissants, leurs détentes;
glissements des crocodiles , engourdis
ou vifs comme des poissons ; irritation
sournoise de cet immonde lourdaud , le
rhinocéros ; gracieux élans des fines
antilopes toujours apeurées , alertes
dans la plaine immense ou sous les
ramures presque horizontales des ar-
bres écrasés par la chaleur ; grandes
oreilles étonnées , draperies grises, flas-
ques et mouvantes des éléphants , qui
piaffent dans les mares à grandes ger-
bes d'eau; ou s'aspergent de poussière
contre les mouches, buffles en trou-
peaux trottant dans les poussières sou-
levées ; grands compas des girafes len-
tes, petits yeux malins et méfiants des
vrais sauvages : ici , toutes les drama-
tisations sont de trop, notre élonne-
ment crée l'atmosplière suffisante.

Et nouri .nnt ,  à voir un autre film de
voyage lointain , celui de Marcel Borle
sur l'Angola (Théâtre), j'ai compris
tout ce qu 'un artiste pouvait ajouter de
poésie à la poésie des choses déjà sur-
prenante en soi : quelques notations
brèves mais bien choisies symbolisant
le départ : roue de locomotive tournant
sur le rail , jets de vapeur , fils télégra-
phiques, arbres des vergers entrevus ,
emportés, dansant par la folie de notre
vitesse. Pourquoi ces visions non bana-
les, mais familières ? Pour nous emme-
ner nous aussi , en partant de ce que
nous avons tous vu. Mais voici du nou-
veau : un port de mer ; il n 'est pas
nommé et c'est voulu , il sera mieux
ainsi « le port » quelconque d'où l'on
se détache. Ici , encore l'art intervient:
nous donner d'emblée le panorama de
Lisbonne , c'eût été gâcher platement
nos ' impressions , vider l'atmosphère
d'un seul coup, comme le font si bien
les manuels tout secs ; mais non , vous
ne voyez d'abord que des mâts , puis
le regard monte lentement jusqu 'à la
dernière vergue, en croix ; des multi-
tudes de croix se détachent mainte-
nant sur Je ciel blanc , le ciel inf in i  des
départs . aventureux ; alors seulement ,
vous voyez la ville , tout le mouvement
du port, le fouillis des petites barques
auprès des grands bateaux , les grues
qui , solennellement, déposent leur far-
deau comme une bénédiction , les gros
bagages aux épaules des hommés-fbuf-
mis, les tonneaux qu'on roule, les che-
minées énormes rum.nt 'eur attente.

L arrivée sur terre africaine est mar-
quée simplement par une ombre dé
feuille, bien noire sur le sable blanc ;
mais cette ombre insolite n'est pas cel-
le des feuilles de chez nous, voici
maintenant la palme, puis le palmier,
et un nègre sur la plage nue.

Pour symboliser le retour : le long
des pistes et des sentiers , des marches
et des marches, coupées par tous les
souvenirs des chasses dans la brousse,
comme si, dans une symphonie, on
voulait encore évoquer brièvement,
avant de les voir s'évanouir, les phra-
ses musicales qui nous ont charmés.

Il est donc possible, sans texte, sans
acteurs humains, simplement par la ma-
nière de présenter les choses même
inanimées, de créer une atmosphère
toute riche d'émotion humaine. On sept
alors qu'elles ne sont pas vues par un
appareil impersonnel, mais par un
homme vivant capable de danser d'en-
thousiasme ou de cracher cle mépris.

Mais ce sont naturellement les sen-
timents, malgré leur caractère instable,
qui communiquent à une œuvre d'art
un parfum persistant ; comme des ci-
catrices de blessures vives, les souve-
nirs dé ces choses fugitives mais pa-
thétiques semblent plus durables que
les passions elles-mêmes.

Il n'est pas si facile d'exprimer une
passion de manière que le spectateur
la sente vraiment passer. Dans le film
adapté du roman de Zola que nous
a donné l'Apollo, le premier essai de
sonorisation que j'aie entendu à Neu-
châtel m'a paru heureux et bien pro-
pre à créer ce dont nous parlons : une
ambiance impressionnante. Il s'agis-
sait de nous placer au milieu de ces
gens brûlés d'une fièvre : « l'argent »,
en plein grouillement de la Bourse.
Tout à coup, on entendait , comme un
bruit de vagues brisées, la houle des
exclamations mi-confuses, trouées par-
fois d'une note plus claire, d'une voix
plus métallique ; une sorte d'angoisse
en émanait , le saisissement de la réali-
té nous étreignait comme une conta-
gion.

Au début du « Forban » (Caméo), un
brick entrevu dans la brume, vaisseau
fantôme immobilisé sur une mer noyée
de nuit , nous plaçait d'emblée dans l'at-
tente d'une aventure fatale et mysté-
rieuse. PICOËB.

La lèpre n'est pas toujours
contagieuse

La mission américaine pour la pré-
vention et le traitement de la lèpre
vient de tenir à New-York une réunion
d'un grand intérêt. A cette réunion
étaient présents des spécialistes du
monde entier.

Au cours de la séance, on a formulé
des conclusions extrêmement impor-
tantes au sujet de la redoutable mala-
die puisque les autorités les plus qua-
lifiées ont déclaré que la lèpre ne doit
pas être considérée comme une mala-
die contagieuse qui exige la réclusion
absolue des patients.

11 résulte, en effet , des dernières ob-
servations méthodiques qui ont été fai-
tes par plusieurs savants, que la lèpre
« n'est contagieuse, d'une façon cer-
taine, que durant la première et la se-
conde phases de son évolution ».

C'esl pourquoi l'on organise actuel-
lement aux Indes des cliniques spé-
ciales pour les malades au premier de-
gré.

Durant la seconde phase, pendant
laquelle la maladie paraît acquérir un
caractère particulièrement contagieux,
il est indispensable que les lépreux
soient encore isolés mais, à partir du
début de la période tertiaire, le pa-
tient cesse de constituer un danger
pour ceux qui l'approchent.

Il va sans dire, toutefois , que les
malheureux atteints de cette terrible
maladie et qui sont déjà arrivés à ce
troisième stade doivent être l'objet
d'un régime spécial , mais on doit les
traiter comme des infirmes et non com-
me des contagieux.

Pendant cette séance mémorable, on
a appri s qu 'il y a actuellement à New-
York 21 lépreux. Us vivent en liberté
surveillée, sous le contrôle du dépar-
tement de l'hygiène. Etant donné le
climat new-yorkais, la lèpre n'est pas
contagieuse ici tant qu 'il n'existe pas
de lésions externes. On n'a d'ailleurs
enregistré aucun cas de contagion dans
toute la ville.

On espère que, grâce à ces déclara-
tions, prendra fin dans l'opinion le pré-
jugé médiéval qui faisait des malheu-
reux atteints de la lèpre de véritables
« morts vivants ».

_Le prolétariat ûen lettres

Ir'encombrenient des professions libérales
(De notre correspondant de Paris)

ÏJ «S raisons d'nne crise et ses const quences

PARIS, 10 décembre. — La récente at-
tribution de quelques prix littéraires à
de jeunes auteurs a attiré une fois de
plus l'attention du public sur la difficile
situation qu 'est celle de la plupart des
gens cle lettres. Car , en effet , pour quel-
ques-uns qui réussissent à percer , com-
bien y en a-t-il qui continuent , leur vie
durant , à se débattre au milieu des pires
difficultés ? Et souvent ce ne sont pas
les moins méritants. Mais le succès est
une chose mystérieuse. II arrive sur l'ai-
le des vents. C'est une question cle cou-
rants d'air , d'ondes propices... mais pas
toujours propices aux meilleurs. f .

Alors les auteurs qui ne connaissent
pas le succès se plaignent , et c'est na-
turel. Ils reprochent à leurs contem-
porains et principalement aux jeunes
générations de ne plus s'intéresser aux
choses de l'esprit , d'être exclusivement
occupés d'affaires , de sports et de sa-
tisfactions mécaniques. On ne lit plus,
gémissent-ils.

Nous ne croyons pas que ce reproche-
là soit fondé. Peut-être lit-on moins at-
tentivement qu 'autrefois, mais on ne lit
certainement pas moins , bien au con-
traire. On lit partout , on lit beaucoup,
on lit plus que jamais. Contrairement à
ce que d'aucuns avancent, il se fait à
notre époque une énorm e consommation
d'ouvrages imprimés.

Ce n 'est donc pas parce que le public
ne lit plus qu 'il y a crise dans les
rangs des gens de lettres, mais tout
simplement parce que ces derniers sont
trop nombreux. Ils sont légion — que
dis-je — ils sont armée. Une armée dont
les effectifs ne se chiffrent plus, où
l'on devance volontiers l'appel et où
l'on ne démissionne jama is, où figurent
autant  de vétérans que d'enfants de
troupe , où chacun fait — ou du moins
croit faire — merveille... sans toujours
faire recette.

Cet encombrement de la carrière lit-
téraire pose un grave problème de plus.
Le fait n 'est pas indifférent , en effet ,
qu 'une si abondante « main-d'œuvre » se
rue vers une profession qui n'en ' peut
sustenter que quelques-uns, en laissant
les autres dans la gêne. « Les profes-
sionnels de l'encrier, écrivait dernière-
ment un sociologue, sont désormais si
nombreux ' qu'ils ont fini , faute de dé-
bouchés, par former un véritable prolé-
tariat tout naturellement disposé à évo-

luer vers les théories révolutionnaires».
Mettons que ce sociologue ait exagéré
quelque peu et que la mauvaise humeur
des auteurs sans public n'aille pas si
loin. Il n'en reste pas moins vrai qu'il
existe un prolétariat des lettres, qui
s'enfle de nouvelles recrues chaque
jour , dont plus d'une ferait sans cloute
mieux de choisir une autre carrière.

Car la carrière des Lettres, comme,
du reste, presque toutes les professions
dites libérales, est, cle nos- jours , terri-
blement encombrée. C'est là et pas ail-
leurs qu 'il faut chercher la cause du
marasme du commerce des livres. L'of-
fre dépasse la demande ; l'activité des
lecteurs est loin de correspondre aux
vœux de tous les gens qui écrivent et
qui tous ambitionnent le gros tirage,
le succès, le facteur indispensable d'op-
timisme, faute de quoi ils se sentent
tourner à l'impuissance et tomber dans
le désespoir. Evidemment , à leur avis,
le public n'achète pas assez.

Pauvre public ! Et comment ferait-il
pour consommer davantage ? la majori-
té de nos contemporains n'ont ni le
temps ni les moyens de consacrer leurs
journées exclusivement à la lecture.
Encore une fois, l'offre dépasse leurs
moyens et leurs disponibilités. Devant
la montagn e des livres dressés sur
l'horizon , ils ne peuvent que s'écrier :
Ils sont trop ; Ils sont trop !

Pauvre public ! Il aurait beaucoup à
se plaindre, lui aussi, et beaucoup à
être plaint. Etourdi par les boniments,
le voilà réduit à prendre à même au
tas de la production moderne. Les choix
qu 'il fait n 'en sont pas... et restent le
plus souvent malheureux. Etant donnée
la puissance du livre, les moralistes
n'ont pas tort qui prétendent que les
générations actuelles se perdent par les
yeux. Car la littérature dont on nous
inonde est en grande partie nauséa-
bonde.

Autrefois , le goût des Lettres était
l'apanage d'une élite. Aujourd'hui , tout
le monde se mêle d'écrire et chacun se
croit apte à lire et à comprendre quoi
que ce soit. Le résultat en est que nous
avons maintenant un prolétariat des
Lettres et que la masse du peuple est de
plus en plus empoisonnée par la lec-
ture de mauvais livres. C'est là la ran-
çon de ce qu'il est convenu d'appeler
le « progrès ». . * M. P.

Les Eta&s-Unis
et la Cour de Justice internationale

Le chargé d'affaires des Etats-Unis à
Berne a signé lundi au secrétariat gé-
néral de la Société dés nations, à Genè-
ve, les protocoles relatifs à l'adhésion
du gouvernement de Washington à la
Cour permanente de justice internatio-
nale de la Haye. Le chargé d'affaires
américain a fait à cette occasion une
déclaration précisant le caractère et la
portée de l'acte accompli par lui con-
formément aux instructions qui lui fu-
rent données par le secrétaire d'Etat,
M. Stimson. C'est parce que les Etats
représentés à la Cour permanente de
justice internationale ont accepté pres-
que unanimement le protocole spécial
relatif à l'adhésion des Etats-Unis que
le représentant du gouvernement de
Washington a été autorisé à signer les
trois documents qui règlent la question :
le protocole de 1920, avec les statuts de
la Cour permanente, le protocole d'ad-
hésion des Etats-Unis proprement dit,
enfin le protocole du 14 septembre 1929
qui modifie les statuts de la Cour.

Il ne faudrait pas que ce fait condui-
sît les peuples à pousser des cris d'allé-
gresse : suivant leur habitude, les Etats-
Unis reçoivent plus qu 'ils ne donnent.
On s'en convaincra facilement en lisant
ces commentaires du « Temps»: .

Que ce soit là un acte international
d'une réelle importance, nul ne le con-
testera. On sait quelle résistance il a
fallu vaincre pour amener les _ Etats-
Unis à faire ce premier pas décisif. Le
gouvernement et le Congrès américains
craignaient d'engager l'avenir par une
adhésion pure et simple à la Cour per-
manente de justice de la Haye. Le grand
principe de la politique américaine est
de garder les mains libres afin de pou-
voir agir dans toutes les circonstances
au mieux des intérêts immédiats des
Etats-Unis. Washington n'entend pren-
dre aucun engagement de nature à lui
imposer des obligations envers n'impor-
te quelle puissance européenne et, d'au-
tre part , il ne veut rien entreprendre
qui puisse l'engager directement ou in-
directement envers la Société des na-
tions. Cette attitude est cause de la plu-
part des difficultés auxquelles on se
heurte trop souvent encore dans l'œu-
vre de l'organisation pratique de la paix.
Certes, le gouvernement américain ne
cherche pas à contrecarrer les efforts
de l'institution internationale de Genè-
ve et il ne manque pas, à l'occasion , de
les faciliter dans toutes la mesure où
le permet sa propre politique de paix.
Mais il ne veut pas se solidariser avec
la Société des nations dans des condi-
tions telles que la question de soft en-
trée dans le conseil de Genève doive se
poser par la force des choses dans un
avenir plus ou moins proche.

On conçoit qu'il ne soit pas facile des
lors de toujours tout régler de manière
à concilier l'action générale de la So-
ciété des nations avec les réserves que
commande la politique d'absolue indé-
pendance des Etats-Unis. Il a fallu plu-
sieurs années de pourparlers et un long
travail du comité des juristes pour trou-
ver une formule acceptable pour toutes
les parties en présence. En 1926, le Sé-
nat américain se montra peu favorable
au principe même de l'adhésion des
Etats-Unis à la Cour permanente de
justice internationale, parce qu'il crai-
gnait que, tout en ne devenant pas mem-
bre de la Société des nations, la Répu-
blique de l'Amérique du Nord pouvait
être entraînée, contre sa propre volon-
té , à assumer des obligations fussent-
elles purement morales, incompatibles
avec ses intérêts, du fait que le conseil
cle Genève a le droit de demander à la
Cour permanente de la Haye des avis
consultatifs sur toutes les questions ju-
ridiques. Il importait, par conséquent,
de trouver une formule assez souple
pour que l'indépendance absolue des
Etats-Unis vis-à-vis de la Société des
nations fût maintenue intégralement et
pour qu'aucune décision relative à un
avis consultatif à demander à la Cour
de justice internationale ne puisse être
prise sans l'assentiment du gouverne-
ment américain.

La solution a été trouvée par les dis-
positions recommandées par le comité
des juristes et acceptées , jusqu 'ici, par
cinquante Etats. C'est la thèse américai-
ne qui a prévalu en fait , on le sait , puis-
que les principales garanties réclamées
par Washington ont été prises largement
en considération. Partant du principe
que les dispositions relatives à la procé-
dure en matière d'avis consultatif ont
un caractère contractuel , il est entendu
que les Etats-Unis , tout en ne faisant
pas partie de la Société des nations, par-
ticiperont sur un pied d'égalité absolue,
avec les Etats représentés au conseil à
tout ' débat relatif à une demande d'avis
consultatif lorsqu 'il s'agira d'une ques-
tion mettant en cause les intérêts amé-
ricains. Le consentement des Etats-Unis
sera nécessaire, comme celui des autres
puissances, pour toute modification à
apporter aux statuts de la Cour perma-
nente et les Américains prendront part ,
avec des droits égaux, aux élections des
juges de la cour.

Il ne faut pas se dissimuler que ces
réserves et garanties créent une situa-
tion privilégiée en faveur des Etats-
Unis , puisque ceux-ci bénéficieront cle
tous les droits reconnus aux Etats mem-
bres cle la Société des nations sans faire
partie de cette dernière- et sans assu-
mer réellement les obligations généra-
les qui résultent de ce fait. Chaque fois
que le conseil de Genève s'occupera
d'une demande d'avis consultatif , il sera
tenu d'en avertir le gouvernement amé-
cain , dont l'opposition , si des intérêts
américains sont en jeu , pourra faire
obstacle à la procédure au cas où l'u-
nanimité est requise pour donner suite
à la demande. II ne semble pas que,
dans ces conditions , le Congrès améri-
cain , qui aura à se prononcer pour que
l'adhésion des Etats-Unis à la Cour per-
manente cle justice internationale de-
vienne définitive , puisse encore raison-
nablement faire les objections de prin-
cipe qu 'on y faisait jusqu 'ici cle l'autre
côté de l'Atlantique. M. Hoover a pris
cette cause en main , et on sait qu 'il
tient beaucoup personnellement à la
faire aboutir. Sa thèse est que les ris-
ques que comportait ja dis pour les Etats-
Unis l'exercice par la Cour permanente
de son droit de donner des avis consul-
tatifs sont écartés par les termes des
nouveaux protocoles. D'autre part, la

situation internationale s'est modifiée
du tout au tout depuis 1926, les nations
ayant signé le pacte général contre la
guerre s'étant engagées, en fait , à régler
leurs différends par des moyens pacifi-
ques. S'il est vrai que l'Amérique est
plus attachée qu'aucune autre puissance
à l'idée d'arbitrage, comme ne manque
pas de l'affirmer le secrétaire d'Etat,
M. Stimson, on ne voit pas quels argu-
ments les Américains pourraient encore
invoquer contre l'adhésion à la Cour
permanente de justice internationale ,
maintenant qu 'on s'est efforcé de leur
donner satisfaction sur tous les points
qui pouvaient leur inspirer quelque in-
quiétude quant à leur liberté d'action
chaque fois que leurs intérêts se trou -
veront en jeu.

Il est intéressant, sans doute, que
dans ce domaine spécial et tout en af-
firmant leur indépendance absolue à
l'égard de l'institution internationale de
Genève, les Etats-Unis n'en consentent
pas moins à prendre contact avec la So-
ciété des nations et à collaborer éven-
tuellement avec elle. On peut y voir le
symptôme d'une heureuse évolution des
esprits de l'autre côté de l'Atlantique ;
mais il ne faudrait pas s'abandonner
sous ce rapport à trop d'illusions et en
conclure que cette fois le chemin qui
doit amener les Etats-Unis à Genève est
définitivement tracé. Le président Hoo-
ver, comme son prédécesseur, a cons-
tamment mis l'opinion en garde contre
toute perspective de ce genre, et il suf-
fit de constater ' le soin avec lequel le
gouvernement de Washington ne man-
que pas une occasion de définir son at-
titude pour se rendre compte qu'il n'est
pas près d'abandonner la position qu'il
a prise dès le début à l'égard de la
Société des nations.

Au jour le jour
Il y a en Europe quelques dictateurs

de droit ou de fait , mais on ne voit
pas qu'ils aient partout une influence
déterminante. Ceux dont l'action est le
plus évidente sont Mussolini et Kemal :
tous deux sont des réalisateurs et sous
leur impulsion respective, l'Italie et
la Turquie sont en progrès marqué.

Un Anglais qui connaît bien la Tur-
quie, où il a fait des séjours en 1912,
en 1921 et en 1923 , vient de la parcou-
rir encore et a donné ses impressions à
la « Contemporàry Review », d'où, pour
le compte de « Figaro », Marc Hélys,
traduit cet intéressant extrait :

M. Arnold-J. Toynbee a connu la
vieille Turquie, puis la Turquie se-
couée par la révolution, éprouvée par
les guerres luttant désespérément pour
son existence. Il la revoit maintenant
en train de se réorganiser et de sui-
vre des voies nouvelles. Et le choix
d'Angora comme capital e de la répu-
blique ottomane lui paraît plein de si-
gnification, et presque symbolique : A
Turquie nouvelle, nouvelle capitale ;!
Celle-ci, on l'a construite — on la cons-
truit de toutes pièces, dans la région Ja
plus déshéritée peut-être de l'Anatolie.
M. Toynbee a vu là une ville toute neu-
ve, d'énormes bâtiments en ciment ar-
mé, qui déjà prouvent un grand effort.
Mais, ce qu'il a vu de plus extraordi-
naire , ce sont des arbres ! On plante
partout des arbres que l'on élève — si
l'on peut ainsi dire — au prix de pei-
nes infinies. Et cette lutte contre la na-
ture semble au voyageur aussi héroï-
que que les luttes les plus héroï ques
qu'aient pu soutenir les Turcs contre
leurs ennemis. Car il faut arroser ces
arbres, les défendre patiemment contre
la sécheresse qui règne dans la région ,
faire pour eux surgir l'eau de terre, la
leur dispenser comme une douce
pluie. Il faut enfin soigner ces arbres,
imposés au sol aride ju squ'à ce qu'ils
soient en état de se défendre et qu'ils
aient eux-meme changé le sol et l'at-
mosphère autour d'eux.

Ce grand effort , dont Angora est lé
centre, est un exemple de tout ce qui
doit être accompli dans toute la Tur-
quie et dans tous les domaines.

Tout près d'Angora, le « Ghazi » a
créé une ferme modèle pour montrer
aux paysans ce qu'ils pourraient tirer
de leur terre par l'application des mé-
thodes scientifiques modernes. H s'y
rend lui-même presque tous les jours.
En route , il s'arrête pour parler agri-
culture avec des hommes de la campa-
gne qu'il emmène souvent dans son au-
to voir sur place les résultats obte-
nus.

Un peu plus loin ,, mais toujours dans
le rayonnement d'Angora, on a cons-
truit un village modèle pour des émi j
grés venus -des territoires perdus en
Europe. Il y a là cent petites maisons
composées de trois chambres et d'une
étable , et dotées de lumière électrique.
L'eau est en abondance et pure ; il y,
a un lavoir communal et une belle éco-
le où filles et garçons sont instruits
ensemble jusqu 'à 14 ans. Cette école
reçoit aussi les enfants d'autres villa-
ges, et loge ceux qui demeurent trop
loin pour retourner chez eux. Des ins-
truments agricoles mécani ques sont à
la disposition des habitants , ainsi qu'un
moniteur nommé par l'Etat. On doit
construire une chaîne de pareils vil-
lages entre Angora et Eshisheir.

Le rayonnement d'Angora s'étend
plus loin encore. M. Toynbee est passé
à la nuit  à Baz Uyut , qu 'il avait vu en
cendres. Il revoit une jolie petite ville
de maisons blanches inondées de lu-
mière. Il aperçoit une scierie mécani-
que, une fabri que de porcelaine... et
de même, plus loin encore, à Polatli...
L'esprit moderne d'Angora rayonne
sur Ja Turquie , surtout à l'intérieur du
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Vous trouverez ...

M. hans STRÂULI,
vice-président du Conseil national.

M. CHAKMiiXOT ,
vice-président du Conseil des Etats.

Aux Chambres fédérales

Grâce à l'initiative de la communauté
tchécoslovaque , un comité d'action
vient dc se former à Prague pour faire
ériger au grand réformateur tchèque
Jean Hus un monument à Constance,
la ville où il trouva la mort sur le bû-
cher le 6 juillet 1415. Ce comité prévoit
que la réalisation de ce projet deman-
dera une dizaine d'années et il est dé-
cidé à commencer sous peu son acti-i
vite.

pavs.
———_MB_-__—m

Un monument à Jean Hus
à Constance



i :__! a. .

LOGEMENTS

24 mars et 24 juin 1930
m louer aux Parcs, dans maison en construction bien située,
beaux logements de trois pièces, cuisine, chambre de
bains et dépendances. Balcon. Trois pièces indépendantes.

S'adresser au bureau de G. Chable, architecte, 4, rue du
Musée, de 11 à 12 heures, ou par écrit.

24 juin 1930
Â louer »\ Vieux-Châ-

iel, appartement de 5
chambres, cuisine, dé-
pendances et jardin. —
S'adr. Etude Brauen,
notaires, Hôpital 7.

BOUDRY
A louer, pour une ou deux per-

sonnes tranquilles, tout de suite
ou pour époque à convenir,

joli pignon
«Je trois chambres et cuisine,
buanderie (part au jardin).

Agence Romande immobilière,
B. de Chambrier, Place Purry 1,
Neuchâtel. 

CORCELLES
Dans propriété privée, appar-

tement de quatre et six pièces
sont offerts. Belle vue. Prix mo-
déré. Jardin d'agrément. — 8'a-
dresser à l'Etude Michaud notai-
re et avocat à Bôle. 

24 mars 1930
t, louer Ecluse 39 LOGEMENT,
trois ohambres, cuisine, dépen-
dances. — S'adresser Evole 22,
rez-de-chaussée.

BEL-AIR. — Pour le 24 Juin,
logement de trois chambres et
chambre de bains. — S'adresser
_ J. Decker, Bel-Air 18. c.o.

Coffrane
A Jouer tout de suite ou pour

époque à convenir un logement
de trois chambres au soleil, cui-
sine et dépendances, eau, élec-
tricité. Jardin et petite écurie.

Demander l'adresse du No 348
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour le 24 mars,
LOGEMENT

de deux chambres, cuisine et dé-
pendance*. S'adresser Halles 7,
Sme, à gauche.

A louer pour le 24 Juin 1930,
bel

appartement
de sept chambres, cuisine, bains
et dépendances. Second étage,
avec beUe exposition, au midi et
& l'ouest, sur le quai Léopold-
Robert. S'adresser Etude Francis
Mauler, avocat, Treille 10.

A louer pour le 24 mars,

LOGEMENT
de deux beUes chambres, cuisine
et dépendances. S'adresser Eclu-
se No 78. c.o.

A remettre, pour date à conve-
nir, c. o.

joli logement
de quatre chambres et dépen-
dances, Fahys 103, 3me à droite.

A louer
«n .entresol snr là boucle. —
Etude René Landry, notaire.
Treille 10. c.o.

24 juin 1930
à. louer rne dn Bassin 10, bel ap-
partement moderne de quatre
pièces et dépendances.

S'adresser au bureau d'Edgar
Bovet, rue du Bassin 10.

CORCELLES
A louer un beau logement de

quatre chambres, cuisine, salle
de bains, chauffage central et
jardin. — S'adresser au No 36,
BU magasin,

24 juin 1930
à louer Passage Saint-
Jean, 2 appartements
respectivement de 4 et
5 chambres et dépen-
dances. £tude Brauen,
notaires. Hôpital 7.

Parcs
A louer pour le 15 décembre ou

époque à convenir, Joli logement
de deux chambres, cuisine et
dépendances. — Etnde Bené
Landry, notaire. Treille 10.

Etnde Brauen, notaires
Hôpital r

A LOUER: Entrée à convenir s
Villa 9 chambres, Côte.

5 chambres, confort moderne,
Evole.

2 chambres ponr bureaux, Hô-
pital.

1 chambre et cuisine, Eclnse.
2-3 chambres, Tertre.
3-3 chambres, Moulins.
1-3 chambres, Fleury.
Belles caves, garde-menbles,

ateliers, magasin.

On cherche

On demande à louer au centre
de la ville un

magasin
avec vitrine

{>our bureau de renseignements.
Adresser offres écrites à P. V. 320
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à Neuchâtel ou
Serrières, pour tin ménage de
trois personnes un

logement
de trois ou quatre chambres et
dépendances.

On achèterait aussi une

maison
de deux ou trois logements, avec
petit Jardin. Faire offres écrites
sous E. S. 3B3 au bureau de la
Jfeullle d'avis.

CHAMBRES
Très Jolie chambre. 25 fr. —

Côte 49, ame, il droite. 

Villa Acacias
COTE 82

Magnifique chambre au soleil ,
avec balcon.

Belle grande chambre , pour
personne rangée. Treille 7, Sme.

Chambre meublée. Faubourg
du Lac 19, 2me à droite. c.o.

Jolie chambre meublée, chauf-
fage central. Château 13. c.o.

A louer
BELLE CHAMBRE MEUBLÉE

indépendante. S'adresser Temple-
Neuf 6, 2me. 

CHAMBRE INDÉPENDANTE
vue sur le lac. — Evole 14, 2me.

PENSIONS
Jeune homme cherche

chambre et pension
en ville. 150 à 160 fr. par mois.
Ecrire sous chiffres R. M. 358
au bureau de la FeulUe d'avis.

Pension soignée
belles chambres

confort moderne. Prix modérés.
la Plata, Corcelles sur Neuchfttel,

Pension bourgeoise
Prix modérés Faubours: de

l'Hôoita ' 2S 3tne ^taore

Personne dévouée, habitant la
campagne, ayant intérieur con-
fortable , prendrait

pensionnaires
anormaux. S'adresser par écrit
sous G. K. 329 au bureau de la
Feuille d'avis. c

^
o.

Pour dames ou demoiselles,

jolies chambres
ensoleillées, pension simple et
soignée. — S'adresser Faubourg
de l'Hôpital 66, 1er étage à dr.

A louer chambre meublée, avec
ou sans pension. — Evole 13,
1er étage.

LOCAL DIVERSES
Droguerie-Pharmacie

A loner tont de suite à la
Chaux-de-Fonds magnifique lo-
cal. Conviendrait spécialement
pour droguerie-pharmacie. Excel-
lent carrefour. Passage très fré-
quenté. Quartier privé d'un offi-
ce analogue. Pour tous rensei-
gnements, écrire au notaire D.
Thiébaud , Bevaix.

Magasin, Sablons 35,
avec logement contigu de deux
pièces. Conviendrait pour

modiste-
mercerie-bonneterie

chauffage central. — S'adresser
à Henri Bonhôte, Beaux-Arts 28.

Demandes à louer
On cherche à louer

pour le 24 mars 1930, un loge-
ment de quatre chambres et dé-
pendances, avec Jardin et verger,
si possible dans village du Vi-
gnoble. — Adresser offres écrites
sous R. N. 330 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer pour le 24
Juin 1930, à la rue de la Côte ou
l'Evole,

LOGEMENT
de trois chambres, salle de bain.
Adresser offres écrites à P. L. 357
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour février
on cherche pour trois personnes,
un logement confortable de trois
belles chambres, bien situé, en-
soleillé. Adresser offres écrites à
C. R. 352 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Deux personnes tranquilles
cherchent pour le 24 Juin ,

logement
de deux ou trois chambres, avec
dépendances, dans maison d'or-
dre. S'adresser rue Purry 4, Sme.

On cherche à louer bon

café-restaurant
ou hôtel avec domaine. — Ecrire
sous G. B. 361 au bureau de la
Feuillo d'avis.

I Je cherche ,jj
f à placer mon fils:;
° (16 ans) chez professeur

^* * d'école, qui le préparerait < y
: : dans toutes leçons néces- 4 >' . saires pour l'école de com- , >
< [ merce, tout en lui donnant < ,
s ? une éducation individuelle. < ?
4 ? Vie de famille. 4 ?
4 ? Offres avec prix sous * *
< > chiffre O. F. 2371 Z à4 * Orell Ftlssll-Annonces, Zu- ' ,
j  * rich, Zûrcherhof. J

petit garde-meubles
au centre de la ville. — Faire offres Case postale No 146G8.

On cherche à louer
tout de suite on pour le printemps, éventuellement pour le
E4 juin,

logement ou villa
de 8 ou 9 chambres

avec tont confort moderne, chauffage central, gaz, électricité,
salle de bain , boiler électrique, jardin et garage. Achat entre-
rait éventuellement en considération. Situation : Neuchâtel ou
environs. — Ecrire sous M. O. 359 au bureau de la Feuille
d'avis.

, J." J_J V V* * _ •»¦ A _-i -- '

I Page de Noël j
$_ \ Comme l 'année dernière, la « Feuille
||§ d'avis de Neuchâtel » consacrera une
hjj ïêi page spéciale d'annonces pour les f êtes

H prochaines.
Kg Prière de s'inscrire et de remettre les
rm textes sans retard au bureau du journal,
pi at possible avant samedi 14 décembre, f

arête de J^oel
du Parti libéral

L'Association démocratiqu e libérale de Neuchâtel-Serrières
le Cercle libéral , l'Harmonie et les Jeunes libéraux

célébreront Noël le

samedi 21 décembre 1929, au Cercle libéral
Après-midi 15 U.: Foie dei. entants
Soir h at» h. 15: Fête des adulte*

Allocutions — Chants — Musique — Prestidigitatioi
Remise dos cadeaux aux enfants — Tombola — Dans*

Tous les libéraux et leurs familles sont cordialement invité
& assister & cette fête intime. Ils voudront bien découper et rem
plir _ cet effet le bulletin ci-dessous et le retourner Jusqu 'au mer
cred! 19 courant au plus tard , au Cercle libéral. Ils recevront en
suite des cartes d'entrée spéciales.

BULLETIN D'INSCRIPTION A DÉCOUPE R
et à retourner rempli au Cercle libéral jusqu 'au mercredi 18 couranl

."li,.., soussigné participera à la Fête de Noël du Parti libéra
L'aprês-mldl avec enfants.
Le soir avec personnes.

Neuchfttel , le décembre 1929.
Signature : 

Adresse : ,¦ - • - • ¦ D-F* Ecrire lisiblement s. v. p. -3ftQ

Exposition f.orale
I-'I-tablissemcnt horticole H E S S ,

à Port-Roulant 23, t ra in  No 2, orga-
nise dans ses serres, une exposition
florale à laquelle elle se fait  un plai-
sir de convier ses nombreux ct fidè-
les clients, ainsi que le public qui
voudront bien l'honorer d'une visite.

ENTRÉE LIBRE
L'exposition durera du dimanche 15 au

dimanche 22 décembre.

m \ ̂ Grï^) es
M » Cnrouement
I i ou moyen hzs

F /erbûipina
Le véritable vieux bonbon pectoral
aux herbes des Alpes du Dn \Xfonder ;
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Leçons de répétition et d'entraînement
pour élèves retardés ou pressés en mathématiques

et autres sciences, tous les degrés

Walther Schmid
Privat-docent à l'Université

Promenade noire 3 — Téléphone -14- .-19

i_e uomite.

^ MARCEL FATHI
Hor.ogerie - Bijouterie

Samaritaines
Exposition des objets confectionnés par les dames cle 1

Couture et des amies dévouées, en vue des envois de Noël au:
maisons hospitalières,

lundi 16 décembre, de 14 heures à 18 heures,
au local, Grand'Rue 4, 2me étage

Invitation cordiale à tous les membres actifs, passifs e
amis de la société.

Pour Noël________=#_______=

/3p\ Nouveaux disques
ĵ gjy His Master 's Voice

spécialement
recommandés

Bach Messe en Si min. ĥest^"'

Beethoven Sonate à Kreutzer JS-Sf'
Beethoven Symphonie n° 7 l Ŝ^'
C. Franck Symphonie (ïffi35 _2L
R. Strauss Vie d'un Héros Bffi&Sû
Schumann Etudes symphonique s Cortot.

trf ' Notre catalogue complet gratis

Bllllf Représen tation générale :
I M4U Hug & C° Neuchâtel

/*£\ Bureau de Renseignements
(( eto. -&__ )) pour Personnes d'ouie fc'b' 6

^^^ /f  Le bureau est ouvert pour toutes les per-
^^—«ï^^ sonnes dont l'ouïe est plus ou moins atteinte

et qui désirent des renseignements sur cette question.
1. Essais d'appareils acoustiques.
2. Vente d'insignes : broches, brassards.
3. Renseignements pour leçons et cours de lecture labiale.
S'adresser au Collège de la Promenade, salle No 2, le sa-

medi de 14 à 16 heures.

restaurant du Concert, Neuchâtel
Samedi 14 décembre 1929, dès 20 heures

NATCH au LOTp
organisé par la Fédération suisse des employés

des Postes, Télégraphes et Téléphones

SupOfbOS -JUineS Invitation cordiale à tons.

HOTEL DP POISSON ¦ MARIN
Dimanche 15 décembre

avec le célèbre orchestre « CIBOLLA » (cinq musiciens),

DANSES ANCIENNES ET MODERNES

Efrennes
utiles

NEUCHATEL

Nos articles
de ménage

| iw«^Mw- _̂ îiwiMiiMiMai ----- n----------------------- m-i

AMfflÉB «U SALUT
Samedi 14 décembre, à 20 heures

SOIRÉE MUSICALE
organisée par les fanfares de Neuchâtel et de Neuveville

sous la présidence du

Colonel Hfuiswirth
Entrée 1 fr., timbre compris. Invitation cordiale.

_____________________________________________ ¦¦¦ ¦â 'Jmvi ______________________._____i^S_______S_ i____!-_i________________!

Remerciements 

M Madame C. Nusbaumer-Roy et famille ainsi que ;j
! les familles Nusbaumer, profondément touchées de | J
i la sympathie qu'on leur a témoignée pendant ces ; î

y,.l jours de deuil, en expriment ici toutes leur recon- ;

j. . . . ..| La Coudre/Nêuchâtel-Develier, le 11 déc. 1929. [ >  j

Monsieur âgé de 55 ans, cher-
che en vue de

MARIAGE
bonne personne ayant si possi-
ble petite situation. Adresser of-
fres à A. B. poste restante, Ge-
neveys s/Coffrane .
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En-têtes de Settres
pour ! 

machines à écrire
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PAREKS DK
QUALITÉ SUPERIEURS

ÉCHANTILLONS
ET PRIX

SUR DEMANDE
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PERDUS

PB-R-DTJ
dimanche 8 courant, sur le par-
cours : Bevaix gare (train)-gare
Neuchâtel - Ruelle Vaucher - Fau-
bourg du Crêt , une

chaînette or
avec médaillon. Prière de la rap-
porter contre récompense au
Faubourg du Crêt 8.
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1 _ .*-_.
B possédant vitrines et bien B
B situés, disposés de prendre 5
g en dépôt beau choix de H¦ fleurs artificielles, sont priés S
.1 d'écrire à case postale 246, S
g Neuchâtel. 5 j
a a
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Dans toute la Suisse
de sérieux représentants et représentantes peuvent trouver
une activité stable, même à titre accessoire. Les candidats
seront instruits sans frais. Possibilité de gain élevé.

Offres sous case postale 4451, Zurich-Aussersihl.

AVIS DIVERS 

jf|k UNIVERSITE DE NEUCHATEL
liyP FACULTÉ DES SCIENCES

Le cours libre de M. Walther Schmid, privat-docent , sur
l'analyse harmonique des courbes périodiques
aura lieu le vendredi à 18 heures (et non à 17 heures) dès le
vendredi 13 décembre, à la Salle des Sciences naturelles
VOctl l -  s,  J . .

Société de musique

3" Concert d'abonnement
Vu l'affluence des auditeurs au

Concert de ce soir et à la répétition
générale de cet après-midi, le comité
de la Société de Musique prie instam-
ment le public de prendre ses places ;
à temps, les portes étant fermées
pendant l'exécution des morceaux et
le concert commençant à l'heure pré-
cise.

Il rappelle en outre qu'aucun cha-
peau ne sera toléré dans la salle, le
soir, et que les balustrades des gale-
ries ne peuvent servir de vestiaires ;
ceux-ci sont installés dans la salle
moyenne et dans le vestibule du 1er
étage et les dames sont priées d'y
laisser leurs chapeaux. ;

Prothèse dentaire

HENRI GINDRAT
Mécanicien-dentiste diplômé

Rue de la Paix 39 - Téléphone No -\B.*XO

La Chaux-de-Fonds

DENTIERS
fleraoti-aares, transtormations. Répara tions exécutées dans

le plus bref délai. Travail soigné , p rix modérés.
Reçoit tous lee jours de 8 à i 3 heures

PLACES
On demande pour tout de sui-

te une

femme de chambre
et une

fille de cuisine
Adresser offres écrites à B. K.

350 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

On demande brave "

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux du mé-
nage. S'adresser Pourtalès 13, 1er.

On cherche une

JEUNE FILLE
(aimant les enfants) pour les
travaux du ménage. Entrée Im-
médiate. S'adresser à Mme Aymo-
nln , épicerie Mêler , Peseux.

On cherche

personne
d'un certain âge ou Jeune fille
pour les travaux du ménage. —
S'adresser à Roger Dubois, la
Jonchère.

On cherche

personne de confiance
sachant bien cuire et faire tous
les travaux d'un ménage soigné.
S'adresser Maujobia lia.

FEMME
sachant faire bonne cuisine
bourgeoise est demandée par
monsieur seul. Offres sérieuses
et détaillées sous T. Z. 334 au
bureau de la Feuille d'avis.

EMPLOIS DiVERS
Jeune Suissesse allemande con-

naissant le service de boulange-
rie-pâtisserie, - café, et sachant
faire le ménage,

cherche place
pour apprendre la langue fran-
çaise. Adresser offres écrites &
B. A. 347 iau bureau de la Feuille
d'avis. 

Jeune homme, 23 ans, parlant
français et allemand,

cherche place
de chauffeur, éventuellement li-
vreur dans commerce ou dépôt.
Libre tout de suite.

Demander l'adresse du No 349
au bureau de la Feuille d'avis

On cherche pour Nouvel-an,

lu liante
pour orchestre de danse. Adres-
ser offres écrites â S. P. 354 au
bureau de la Feuille d'avis.

Monsieur , dame ou demoiselle
est demandé pour la

gérance
d'un magasin de pianos, musi-
que, etc.

On désire personne spécialisée
dans le commerce de musique et
pouvant fournir certificats.

Faire offres à A. Lutz flls , ma-
gasin de musique, Neuchâtel .

On chercae pour Nouvel-an un

orchestre
de trois musiciens. Adresser of-
fres écrites à R. G. 362 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Maison à Neuchâtel cherche
bon

e_est.te.e_ .
pour deux à trois mois. Instal-
lations de lumière. Offres et ré-
férences sous chiffres O. M. 336
au bureau de la Feuille d'avis.

__ X _- \J X _»!__-_ . t—, __. T A -J XJ H

Jeune homme
sachant traire et faucher est
demandé pour tout de suite
chez Armand Renaud, à Roche-
for^ 

Commerce de vins
engagerait en qualité

d'aide-caviste
Jeune homme, 17-18 ans, robuste
et bien recommandé. — Offres
à la Maison Coste, vins, Auver-
nier.

Serrurier
On demande un ouvrier chea

Jules Schorpp, Faubourg de
l'Hôpital 13. Pressant.

Jeune
commissionnaire

est demandé pour tout de suite
chez J. Benkert et flls, Maladière
No 2.

Pâtissier
bien expérimenté est demandé
pour les fêtes. — Adresser offres
écrites à B. P. 345 au bureau de
la Feuille d'avis.

Tapissier
On cherche tapissier qualifié

qui entreprendrait travail à son
domicile. S'adresser au magasin
de meubles,

Mme PAUCHARD
j Faubourg du Lac 8 Tél. 18.06

Grande entreprise de béton ar-
mé demande pour Importants
travaux en France (région de
Toulouse) des

tajÉB.
Travail assuré pendant tout l'hi-
ver. Pour les papiers et condi-
tions en France, s'adresser à case
postale 123, la Chaux-de-Fonds.

JEUNE HOMME
serait engagé pour tous travaux
dans commerce de la ville. Faire
offres à case postale 246.

Rhabillage
de montres

sont offerts à bon horloger, tra-
vaillant à domicile, pouvant ré-
parer aussi la petite montre. —
Adresser offres écrites sous rha-
billages 331 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme, possédant con-
naissances commerciales appro-
fondies et pratique de plusieurs
années dans la direction d'une
entreprise Industrielle, cherche
place

d'employé
intéressé

Offres écrites sous ohiffres P
23243 C. à Pnblleitas, la Chanx-
de-Fonds

^ 
¦-_ j , __

JEUNE FILLE
habile de ses doigts serait enga-
gée pour fabrication facile. Faire
offres _ case postale 246. 

On demande un
commissionnaire

libéré des écoles, travailleur et bien recommandé. Entrée
immédiate ou date à convenir. — S'adresser à la Confiserie
Wodey-Suchard , rue du Seyon , à Neuchâtel.



Administration : rne dn Temple-Neuf 1
Rédaction : rue du Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursale»

Maison à vendre
à Cormondrèche

A vendre tout de suite ou pour
époque à convenir maison nou-
vellement construite avec Jardin.
deux appartements de quatre
chambres et dépendances, grand
garage, vue très étendue. — S'a-
dresser, pour visiter, à M. Paul
Bura, entrepreneur & Neuchâtel,
et pour les conditions à l'Etude
Michaud, notaire et avocat, à
Bôle. 

A vendre à Bevaix
dans magnifique situation près
de la gare,

belle maison
d'habitation

de trois logements de quatre piè-
ces et dépendances. Terrasse, bal-
cons. Locaux pour entrepôts ou
autres usages. Jardin et verger.
Parfait état d'entretien.

S'adresser à l'Agence Komande
Immobilière B. de Chambrier.
Place Purry 1, Neuchâtel ou à
l'Etude de Me Thiébaud , notaire,
à Bevaix. 

Immeubles de rapport
A vendre dans bons quartiers

de Neuchâtel, dont un . aux
Parcs (rapport 8 %) et un, aveo
magasin dans la boucle (sans
lods Jusqu 'à fin décembre). ,

S'adresser â l'Agence Romande
immobilière B. de Chambrier.
Place Purry 1, Neuchâtel. 

Immeuble
avec magasin d'éplcerle-primeurs

'¦ à vendre. — Très bonne situa-
tion.

S'adresser & W. Grossmann,
expert - comptable. Neuchâtel,
Parcs 81, tél. 19.62.

A vendre

jolie auto
Amilcar

deux places, parfait état de mar-
che. Bas prix et facilités de
paiement. — Ecrire sous chiffres
C. R. 355 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Pour cordonnier
Pour cas Imprévu à vendre un

laminolre état de neuf , avec
pieds, rouleaux longs de 0,55 cm.,
ainsi qu'une machine à coudre
« Singer », usagée. — S'adresser
à Sauser Charles, cordonnier ,
Corcelles, Neuchâtel.

Fr. 695 
Pour ce bas prix, à vendre :

une belle chambre à coucher ml-
bols dur, couleur claire, moder-
ne, complète, soit : un grand Ut
de milieu, matelas crin animal ,
duvet, édredon blanc, un lava-
bo, dessus marbre et glace bl-
sautée, une armoire à glace, une
table de nuit dessus marbre. On
donne encore par dessus un
beau divan. Pour manque de
place & enlever tout de suite.

A la même adresse : une
chambre à manger est à veudre
& bas prix.

S'adresser à M. Hausmann,
rue du Propres 6, h la Chaux-de-
Fonds. Téléphone No 27.33.

La Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 • Neuchâtel

fait rapidement
et consciencieusement

ÏLlâS

ANALYSES
D'URINE

Superbe cadeau
A vendre deux magnifiques

« Collies » . jaune et blanc, âgés
de sept mois. Très haute ascen-
dance, pedigree ; excellents gar-
diens quoique très doux ; con-
viendraient comme compagnons
d'enfants. — S'adresser à M. W.
Luscher, instituteur, le Pâquier
(Val-de-Ruz). 

A vendre un

Meccano N°2
train à ressort, moteur à vapeur,
moteur à ressort pour meccano,
violon, disques Pathé. — Beaux-
Arts 5, Sme.

A vendre un

piano noir
un potager à gaz, trois feux,

; deux fours.
1 S'adresser le matin et Jus-
qu'à trois heures ou le soir; dès

; 7 heures, Avenue de la Gare 11,
1er étage.

A VENDRE
chambre à manger noyer poil , Ut
à deux places, fauteuil de bu-
reau, classeur, rideaux , stores et
tapis de Ht en filet brodé main.
S'adresser Beaux-Arts 1, 1er, le
matin ou depuis 17 heures.

Serpentins
Confettis, boules, au plus just e
prix à la manufacture de co-
tillons G. GERSTER, Saint-

Honoré 3, 1er étage.

FOIN
A vendre 2000 Kg. — E.

Gaschen, Monruz.

Contrôles de danse
à la manufacture de cotillons
O. GERSTER, Saint-Honoré 3,
1er étage.

Charrette pliante
en bon état, à vendre.

Demander l'adresse du No 360
au bureau de la Feuille d'avis.

SiBi i'isii
Divans, canapés, fauteuils,

chaises, divans turcs, tabou-
rets de piano, banquettes, ta-
bourets de pied.

Au magasin de meubles
Faubourg du Lac 8

Mme PAUCHARD. Tél. 1806
Achat, Vente. Echange

Pralinés
Fondants

sucre
Fruits confits

de N ce
en cartonnage et au détail

Prix avantageux

Magasin MORTHIER
Antiquités

Les cadeaux utiles pour les
fêtes de fin d'année se trouvent
à Colombier, rue Basse 30, où
il y a un très grand choix de
meubles anciens : Fauteuils de
styles, armoires, commodes, chai-
ses, trois salons Directoire , ta-
bles de différents styles et gran-
deurs, bureaux trois corps, bu-
reaux de dames Louis XVI, ar-
moires et tables de salles à
manger, canapés, bergère Louis
XIV, bahuts, étains, pendules,
gravures, glaces et bibelots.

On peut visiter tous les Jours
sans engagements.

A vendre d'occasion excel-
lent

P I A N O
D R O I T

marque « Hupfeld »
avec adaptation de Pbonola.
Conditions avantageuses. S'a-
dresser Magasin de musique
Fœtisch S. A., Neuchâtel.

Encore quelques régulateurs
Joli choix de montres

Bijouterie
avec 10% de rabais
Belle pendule neuchâteloise

chez

P> D PIE! liop
Seyon 21

Jouets
i vendre : lanterne magique
neuve, avec 24 sujets, fr. 14.—,
pousse-pousse poupée, fr. 7.—,
ours peluche grise , sur roulettes,
fr. 7.—, tom-pouce fillette,
fr. 2.—. Demander l'adresse du
No 339 au bureau de la Feuille
d'avis.

Noël-Nouvel-An
Apéritifs 
Vins de dessert 
Vermouth Bellardl Fr. 2.—

» Clnzano » 3.10
Porto blanc Misa » 4.20

» rouge Misa » 4.20
Marsala florio » 4.10

» àegusa » 2.90
Muscat doux » 2.20
Malaga doré » 2.25

» Misa » 3.—
le litre, verre en plus 

- ZIMMERMANN S. A.

«¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦ nn
A vendre 150 kg.

miel du pays
garanti pur

S'adresser P. Huguenin, Côte
No 59. 

Papier crêpe
48 teintes, rouleau de trois mè-
tres _ fr. 0.30, à- la manufacture
de Outillons G. Gerster, Saint-
Honoré 3, 1er étage.

Les prescriptions de dates on d'empla-
cements spéciaux des annonces ou récla-
mes sont observées dans la mesure du
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an -lus tard jusqu'à 7 h. 30.

Bon vieux
fromage maigre 1

/* 9^s
bien salé

Envols de 5 kg. fr. 2.— le kilo
Envols de 15 kg. fr. 1.90 le kilo
Pièces entières d'environ 20 _g„
1.80 le kg. Se recommande : Mal-
son d'expédition de fromage, Jos.
WOLF, Coire.

Demandes à acheter
On cherche à acheter d'occa-

sion

une armoire
à une porte. Seyo n 10, au 1er.

On achèterait au Val-de-Buz
deux à trois milles kg. de

foin et paille
Offres écrites sous A. B. 35S

au bur eau de la Feuille d'avis.
On demande à acheter un

vélo d'occasion
en bon état, pour homme. Pour
les offres (avec détail et prix)
demander l'adresse du No 342
au bureau de la Feuille d'avis.
. —¦— II

Café-Restaurant
On demande à acheter ou &

louer un bon café, avec grande
salle , de préférence dans le Vi-
gnoble. Faire offres sous B. T.
poste restante, Vauseyon.

Occasion
Meubles

sont demandés à acheter. Paye-
ment comptant. Ecrire sous chif-
fres B. A. 317 au bureau de la
FeulUe d'avis.

RÊpnlj lifiue et Canton
^
de XfencliatBl

Transport de bois
L'Etat de Neuchâtel met en

soumission le transport des bols
de service des forêts du Trem-
bley, de l'Eter et Pourtalès.

Pour renseignements, condi-
tions et feuilles de soumission
s'adresser au bureau de l'Inspec-
tion du 1er arrondissement, à
Saint-Blalse.

Faire parvenir les soumissions
Jusqu 'au 17 décembre 1929.

Salnt-BIaise,
le 9 décembre 1929.

L'Inspecteur des forêts
du 1er arrondissement.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

A vendre pour cause Ue san-
té une

maison de rapport
avec café-restaurant

très bien située.
Adresser offres écrites à B. M.

351 au bureau de la Feuille d'a-
vls.

A VENDRE

beau chalet neuf
dans belle situation, à Peseux.
Quatre pièces et dépendances,
beau verger.
AGENCE MATHYS. NEUCHATEL

4, rue du Concert

OFFICE DES POURSUITES
DE BOUDRY

Enchères publiques
Vente définitive

L'office des poursuites soussi-
gné vendra par vole d'enchères
publiques, le vendredi 13 dé-
cembre 1929 aux heures et lieux
indiqués ci-dessous, différents
objets, savoir :

à 11 heures du matin à Auver-
nier, devant le hangar Oamba,
sortie ouest du village, où les
objets sont entreposés : un po-
tager, un four de pâtissier et
une étagère ;

à 15 heures, au collège de Pe-
seux (station du tram) : un ré-
gulateur, une horloge de par-
quet et une grande layette bols
dur, vitrée ;

à 16 heures, à Peseux, local de
boucherie, Granges 11 : une gla-
cière, une cabine, une table bols
dur et deux stores.

Ces ventes seront définitives
et auront Heu au comptant, con-
formément à la loi sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

Boudry, le 7 décembre 1929.
Office des Poursuites :

Le préposé : H.-C. MORARD.

A VENDRE
CAl'SE SANTÉ

A remettre _ Genève, beau ma-
gasin

d'épicerie
et de

produits alimentaires
d'Italie

au coin de deux rues, dans quar-
tier populeux. Prix avantageux.

Pour renseignements écrire à
M. Ls Graglla, 60, rue de Ca-
rouge, Genève.

Beau et grand domaine
(champs, pâtures et forêts) est à vendre

SUR LE VERSANT SUD DU JURA
Grand chalet-ferme dans situation admirable, avec vue

dominante sur tout le pays. Logements de maitre et du fer-
mier. Vaste rural, 134 poses. Le chalet, but de promenades en
été et des skieurs en hiver, peut aussi être exploité comme
hôtel-pension-restaurant.

S'adresser à l'Agence romande immobilière B. de Cham-
brier, Place Pnrry 1, Neuchâtel. 
?t_DQcxiDa_raoau__Juijm^

l Enchères immobilières B
C 
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r Le mercredi 18 décembre 1929, à 15 heures, en l'Etude H
u du notaire René Landry, Treille 10, à Neuchâtel, il sera Q
E vendu par voie d'enchères publiques une très jolie pro- D
F priété sise à l'Evole, comprenant maison de deux appar- Q
C tements. Jardin d'agrément et verger. Vue superbe et n
E imprenable. Facilités de paiement. Q
Ë Assurance du bâfimënt : Fr. 52,600. n
F Estimation cadastrale : Fr. 54,000. S
F Pour tous renseignements, s'adresser à Me René H
H Landry, notaire, à Neuchâtel. p

Maison à Corcelles
à vendre. Bonne construction d'avant-guerre, comprenant deux
beaux logements de quatre chambres et un pignon. Jardin,
poulailler.

Placement intéressant. S'adresser à E. Piaget, Comba-Borel
No 8, à Neuchâtel.

, ENCHÈRES
Office des poursuites de Neuchâlel

Enchères publique}
Le jeudi 12 décembre 1929, dès 14 heures, au local des

Ventes, rue de l'Ancien Hôtel de Ville, l'Office des Poursuites
de Neuchâtel vendra par voie d'enchères publiques les objets
suivants :

Une vitrine, des coupes et gobelets divers ;
une table de machine à écrire, à l'état de neuf , un tapis

fond de chambre, un lustre fer forgé, une vasque albâtre, un
coussin velours et un dit tricoté, un plat à dessert, un pla-
teau ovale, un service à thé porcelaine (quinze pièces) et une
coupe à fruits, une toilette moderne et d'autres objets dont le
détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la loi sur
la poursuite pour dettes et la faillite.

Office des poursuites : Le préposé, A. Hummel.

¦ Pour la communion
\ Hafo.SSsz vos jeunes filles et vos |

garçons chez nous, vous serez I
I bien seras et à bon compte S

Peur Ieus.es filles Pour jeunes garçons
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B NeuchâteB /oldes et Occasions

OCCASION
A enlever tout de suite, faute

de place, tine série de palmiers
à très bas prix. Etablissement
Hess, Port Roulant 22 , Neuchâ-
tel.

Jolie
salle à manger
à vendre. Superbe occasion. —
J. Betteo, ébénisterie, Ecluse 76.
Téléphone 19.88.

Hion iiiîif e
à vendre, 39 basses, 49 touches.
Prix avantageux. — S'adresser à
Marcel Wenker, accordéoniste,
rue du Seyon , Neuchâtel.

A vendre trois

ruches
d'abeilles

peuplées, D. B. — S'adresser à
F. Meyer, Valangin.

(P^ etruction tout _ fait
à oouhait ,correspondant au
caractère de la pièce. De»
mandez notre catalogue,
s'il vous plaît .

R0HRIHD0S.RI- RHEÏNPELDEN

Châtaignes
grosses et saines, 50 kg. 12 fr.
30 kg. 7 fr. 50, 15 kg. 4 fr.

NOIX nouvelles, le kg. 85 c.
G. Pedrloll, Bellinzone.

Fourneaux émail
Calorifère s

Potagers
BEAUX CHOIX • BAS PRiX

lJ?_r*___: En_ £-.!*£ if! 9 OB*riCyoSilJSÎi ï
Neuchâtel Tél. 729

Ûuve_1s.r@
Mme veuve E. Ducommun,

fait savoir à sa nombreuse et
fidèle clientèle, qu 'elle a ouvert
un magasin d'épicerie et pri-
meurs, sur la place du Marché,
vis-à-vis de son banc.

Se recommande:
Veuve E. Ducommun.

A rendre
machine à coudre à pied et un
petit potager, système français,
peti usagé. Mme Tribolet, rue des
Moulins 1, 1er.

I 

Plume or
g a r a n t i e  25 a ns

lNouveau système de remplissage

1 orte-plume incassable

Dieu, vert, rouge, jaune, noir ou nacré

l iècçs interchangeables

1 r. 35.- et au-dessus

La plume Parker-Duc îold
est insurpassàble .. . « \

Jt-Li lle se vend à la

I_ i b ra i r i e - Pap e t e r i e

Reymond
Anc. James ATTINGER Neuchâtel

PROPRIÉTAIRES-E NCAVEURS !

Bouteilles et chopines
neuchâteloises

garanties de tout premier choix, sont livrées promptement et
à des conditions avantageuses par la maison

Alex. & Jean COSTE, vins, à Auvernier
(Téléphone 10)

agents généraux et exclusifs pour la Suisse des

gran des verreries de Soncbon-Heavesel à Lyon
Stock à Auvernier pour les commandes peu importantes.

j taÉSffÉBI
i fi-É sitia
F
' J les derniers modèles, chez

[P GUYE-PRÊTRE

«¦¦¦¦¦¦ ¦¦amBBnHHEi a

1 Négociants I
. 'i B
¦ pour compléter vos étalages, ¦
B placez dans vos devantures B
B quelques fleurs artificielles ¦
H spécialement confectionnées S
S pour cet usage. Grand choix _ \
S à la manufacture de cotll- S
S Ions G. Gerster, Salnt-Ho- _ \

S
norê 3, 1er. j.

B

Noël -Nouvel-An
Vins sans alcool 
blanc Fr. 1.45 
rouge Pr. 1.45 
jus de fruits . Pr. 0.45 
la bout, verre en plus 

- ZIMMERMANN S. A.

Piano
On offre à vendre faute d'em-

ploi piano brun, peu usagé, cor-
des croisées. Prix avantageux. —
S'adresser à Albert Perrinjaquet-
Testuz, Traver^ 

VlMTikBE BOfis
DE SERVICE
avant abatage

La Corporation de Saint-
Martin, à Cressier, met en
vente, par voie cle soumission,
les bois de service de sa cou-
pe de la Grande Côte, divi-
sion 4, soit environ 500 m3.

Pour visiter la coupe, s'a-
dresser à M. Charles Fallet,
garde-forestier à Enges.

Les soumissions seront re-
çues par le président de la
Corporation, sous pli cacheté,
jusqu'au samedi 21 décembre
courant.

Cressier, le 11 déc. 1929.
La Commission de gestion.

flFigOMUdi
' Emmenthaler gras et salé

1 à 1.40 le demi-kilo
j Laiterie-crémerie

1 Marg. GERBER
M - CHAVANNES 23
§§§§ Télèph. 16.17

Marrons-Noix
Marrons, envols postaux en

sacs de 5, 10, 15 kg., 25 o. le kg.
Marrons, envols par chemin

de fer en sacs de 50 à 100 kg.,
25 c. le kg.

Noix, envols postaux en sacs
de 5, 10 et 15 kg.. 85 c. le kg.

Noix, envols par chemin de fer
à 85 c. le kg.

Le tout contre remboursement.
Société de consommation, Bo-

veredo (Grisons).

RODBBS9BBBBBBBSBBBSB3
Confiserie

f Wcdey-Suc-iard f
B suce. Creux- Wodey B

S RUE DU SEYON 5 B
g NEUCHATEL - Téléphone g
B B

Toute la gamme |
i DES CA CAOS g

g TOUS LES PRIX ET g
B TOUTES les QUALITES g
"BBHBBBBBBBBBBBIIIIBBI-

I !EA»i«.ILE. I
| Papeteries |
Sa depuis 2 fr.

i Crayons porte-mine
H depuis 60 c.
i Porte-plumes
§ réservoir
H bec or, depuis 5 fr. 50
1 Cachets
I Coupe-papier

Garnitures écrin
3 pièces dep. 3.50

Albums pr photos,
cartes postales,

poésie.
Albums pr timbres-
poste. Accessoires.
Buvards. Carnets
de poche. Agendas.

, Timbres esc. N. & J.

1 SMipsteWie
ri Imprimerie A. BESSON
| Grand'Rue 4

_________-____________________________-______l ______-_____________________B
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Souliers de ski
Messieurs, 39.80, 45.80, 49.80
Dames . . . .  35.80, 39.80

Souliers de sport
Mess. 22.80, 24.80, 29.80, 32.80 '
Dames . . 24.80, 29.80, 36.80
Garçons, 36-39 . . . .  24.80
Fillettes et garçons,

16.80, 17.80, 18.80

Envoi franco contre remboursement.

KURTH
NEUCHATEL

ii Cadeaux utiles il
- '¦ i :li v h

; I m****m_m__________________m__m_m I IM II I __¦__¦__¦____-_ i ;

j | Crêpe de Chine 
^50 j j

: S uni , bonne qualité, toutes teintes, lar- - j  i \
i f geur 98 cm le mètre S.90 6.90 ^B7 | :

i; Crêpe de Chine g_V_\& \
\ ' imprimé, superbe qualité, dessins de f__ % ! :
: S luxe, larg. 100 cm., le m. 12.50 8.00 ^BF ! :

! | Crêpe deorgetfe ^90 É \: ] uni , qualité splendide, toutes teintes , Ŝ è ' J :: 1 largeur 98 cm., le m. 12.50 8.90 ^"* i :

11 Crêpe satin «90 f \: i uni, la vogue de la saison, qualité choi- Sj ,
sie, largeur 98 cm., le m. 14.50 9.80 ¦ i i j

Velours velvet fi90
jolies teintes, largeur 70 cm. le mètre ^*V \ \

1 Velours chiffon 4 @ 50  \
3 haute nouveauté, teintes mode, le | fo R -
S mètre 19.50 1 U i :
¦J» ut > III it iMiiMiilMifiti lin mi mil iiniiiiiii MiiiiMiiniiiiiliiliiin nif nit i f i i r t i  I _,
__&fll lilliiiliililiiiliiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMilllllllllllllliiiiiiiliiitiliiilllliilliiiiiiiililiHlii i m
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Grands Nagaslns

Au LOUVRE I
NEUCHATEL



SIROP BURNAND
Sirop pectoral d'une efficacité incontestée dans le

traitement des irritations de la gorge et de la poi-
trine, toux, rhumes, bronchites, grippes , rougeole,
coqueluche.

Dans toutes les Pharmacies ou chez le préparateur :
PHARMACIE BUR-CAÏM), Lausanne.

11 uyn dLèùjc&

<=̂  -****̂  ̂a/UJUA&eJ
mÀLa/naèe> axA&eccJVte)
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Papeterie

Wani \ ii
S. A.

4, rue de l'Hôpital

Grand choix de

plumes réservoir
des meilleures marques

SWAN 22.50 25.-
30.- 32.50 35.- 40.-
WATERMAN 15.-
25.- 32.50 37.50

PARKER
35.- 40.- 45.-

KIVI 7.50
BLACKBIRD 12.-

15.- 18.- 20.-
•••••••••••••••••••a

Arrière ces rhumatismes!
Posez simplement un peu de SLOAN'S LINI -  .-̂
M E N T sur les parties douloureuses. Il péné- £^2 H
trera sans frottement , il réchauffera tout l'orea- ^JwMiL

iKt» _9__§_n___<__»_.
nisme , il éloignera rapidement toute douleur. < j_^Ŝ *te__-,
Le remède classique des Anglais et des Améri- ÙXïl/4 JÊF_W
cains contre le rhumatisme, le lumbago, la ĵ *zWjm Jff lLf m
sciatique, les maux de reins, les luxations, froisse- __l___x  ̂«ntSi - '̂
ments et toutes douleurs musculaires. Le flacon , I s J^^^m I
ne coûte que fr . 2.50 chez le pharmacien et ( -̂ ar __-3_i _ \%
dure des mois. y A^-

¦• c a l m a n t

•— ¦ ¦¦ ... 1 _. . ¦. .1 . -. .. . ¦¦-,,¦¦,,..— , , ___ -¦¦

I Un Servierboy est ce I
I que c__aqa_ e dame désire 1

1 Dépôt : 1
I Schinz, Michel & Cl! «: I

ï AU CINÉMA DU THÉÂTRE i ïH DÈS VENDREDI 13 j ||
: Un sensationnel et passionnant ciné-roman d'aven- I

M tares américaines de la «PATHÉ EXCHANGE» de A Wm\

I LE TRÉSOR DU I
1 PIRATE MOIR i

I £a grasserie jVîuller I
3 NEUGHATEL f

TÉLÉPHONE 1.27 WT

Ji RECOMMANDE -a»-. CCO RICDCÇ W
; aux amateurs »*» «c« DICI-Cû W>

1 BRUNE et BLONDE I

Grand choix de bouilloires, cafetières, théières, tjj7
de toules formes et toutes grandeurs en magasin V

Appareils divers à chauffage électrique
Chauffe-colle ,chauffe cire, inhalateurs, vaporisateurs,
stéri isateurs, chaufferettes , réchauds, fers â bricelets
Timbres-escompte neuchâtelois

i \ \ ; |-

- ¦ - É+,HfiilK'*
é&zze étèf tonoro.' 5.72Quchâiôl

J0  ̂Avant ^^^̂"jÊT tés fêtes, ^^^'
ffî visi tez nos ^k.

f 9 VBTRINES \
I[ Notre exposition intérieure!
H Le bon goû., la meilleure i
m qualité B
». se trouvent chez les sp écialistes JÊB

\S0LLBES.6ER _ Gie_/
^Sfev NEUCHATEL Jl___\r

^^̂ ^Place du Ma.ché^̂ |jp̂

Ce n'est pas
un matériel inerte
cette Comptabilité RUF
Toutes les entreprises humaines se-
ront toujours conduites par l'esprit
humain. Tous les essais de mécani-
sation absolue échoueront devant la
vraie nature de l'homme, qui ne sau-
rait se faire l'esc ave d'un rouage.
Où on l'a tenté, la vie s'est figée dans
le métal.

La comptabilité Ruf est moderne, la
plus moderne possible, mais elle laisse
place, dans tous ses compartiments,
au mouvement de la vie. C'est la rai-
son profonde de son succès.

Dans toute comptabilité établie et
conduite selon les principes Ruf, la
machine est l'instrument, la volonté de
l'homme reste maîtresse. Elle continue
à s'adapter aux fluctuations des af-
faires, à diviser le travail, à présenter

.:- -̂ ~' à chaque instant, dans ce système,
tous les aspects de l'entreprise. La
Comptabilité Ruf, c'est lavie en action.
Déjà, 20,000 maisons l'ont adoptée. A©â" COMPTABILITÉ . j0k\
R11F ' " __-_ _ _ _ _•)¦ m %_-F ¦ (ûinpîabiméy

SOCIÉTÉ ANONYME V-_ -̂ "̂

Lausanne, 3, Rue Pichard.Tél 27077
Zurich, Lôwenstr. 19, Tel. Uto 7680

Barcelone, Berlin, Bruxelles, Budapest, Copenhague,- Francfort, La Haye, Milan, Paris,
Prague, Vienne. !

Reuffer & Du Bois
COMBUSTIBLES

Pour faciliter la remise des commandes à cette saison
nos bureaux sont ouverts le samedi après-midi

jusqu'à 5 heures.
Rue du Musée 4 Téléphone 170

liai de benne el fromage RIMER, m Moi
*mtm***t*a**ama**namm_**maMtm •***. **

ŒUFS DE CONSERVE, Fr. 2.- LA DOUZAINE
ŒUFS ÉTRANGERS, Fr. 2.30 LA DOUZAINE

Prix de gros par caisses de 30 et 60 douzaines
Rabais depuis 5 douzaines Expéditions au dehors

Souhaits de Nouvel-An
La Feuille d'avis de Neuchâtel publiera, comme les années

précédentes, le 31 décembre, les avis de négociants et autres
personnes qui désirent adresser à leurs clients ou à leurs amis
et connaissances des souhaits de bonne année.

Cette annonce peut être, par exemple, libellée comme suit :

LA MAISON X...
adresse à ses clients ses meilleurs vœux

de nouvelle année

Une grande partie des pages étant déjà retenue, prière de
s'inscrire sans retard au bureau du journal, rue du Temple-
Neuf No 1.

Administration de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Nenchàtel »

LE CHAT DU BORD
par 35

ÈR-TEST CAPEITOU. '

DEUXIÈME PARTIE

— Quel crue soit le sexe du traître ,
quel que soit son âge, extrême jeunesse
ou vieillesse avancée, quels que soient
sa condition , son rang !

— Sans doute !
— Parents, amis, père et mère , époux

ou épouse, frère ou sœur doivent mê-
me, a la réquisition du chef , frapper le
coupable lorsque ce coupable serait
leur fils ou leur fille , leur mari ou leur
femme, leur frère ou leur sœur, sous
peine de se voir eux-mêmes accusés de
trahison envers le roi et traités comme
tels.

— Oui, je sais cela ! dit Yvanec.
— Et cette loi , que tu connais si

bien, consentirais-tu à la transgresser ?
— Jamais ! dit le fermier en étendant

la main avec solennité.
En entendant cette parole prononcée

d'une voix ferme et nette , M. d'Almoy
tressaillit comme il avait tressailli déjà
alors que le fermier avait formulé le
nom de Philopen. Regardant fixement
Yvanec :

—Tu ignores donc complètement ce
qui s'est passé depuis l'instant où ta
fille a été retirée de la mer ? deman-
da-t-il.

— Je l'ignore absolument ! dit Yva-
nec.

— Jure-le !
*— Sur mon salut éternel !
D'Almoy fit un .este attestant qu'il

était convaincu : a soupir s'échappa
de ses lèvres.
t _~ Pourquoi me! \i__ander cela ? re-

prit le fermier.
— Pourquoi ? dit l'agent royaliste,

parce que si tu ignores ce qui s'est
passé depuis le moment où ta fille a
échappé à la mort , je sais une chose,
moi, c'est que le secret des grottes de
Crozon a été livré aujourd'hui.

Yvanec recula en levant les yeux
vers Te ciel et en joignant les mains ;
l'émotion qu'il ressentait était si "forte
qu'évidemment aucun son ne pouvait
s'échapper de ses lèvres.

— Oui , reprit d'Almoy, le secret des
grottes a été livré, ce secret que toi
seul et tes enfants doivent connaître ,
car c'est dans ces grottes , Yvanec , que
sont enfermés les trésors de notre ar-
mée : son argent et ses munitions !

— Le secret des grottes ! dit enfi n
Yvanec qui paraissait revenir à lui
comme quelqu'un qui se réveille après
un horrible cauchemar , le secret des
grottes !... mais ce secret n'est connu
que du marquis et de moi I

— Et cependant il a été livré au-
jourd'hui.

— Impossible ! impossible !
— J'ai vu !
— Mais qu'avez-vous vu ?... dites ,

parlez ! s'écria Yvanec avec une rage
sourde.

— Ce soir , dit d'Almoy, a la tombée
de la nuit , je venais de quitter la falai-
se que j'avais exp lorée afi n de détrui-
re les jalons plantés ces jours derniers
par les bleus ; j'étais fatigué, je cher-
chais un lieu de repos , quand mes yeux
rencontrèrent le Cromlec'h de Karlof.
Il n'y avait pas un seul toit dans la
plaine et il commençait à pleuvoir ;
je me dirigeai vers la caverne, j'y en-
trai , et j'y allumai un feu d'ajoncs. Le
Cromlec'h est petit , la flamme éclairait
facilement l'intérieur ; je parcourais
des yeux avec une attention profonde
les parois de pierre, derniers vestiges
des constructions druidi ques. Je me
rappelais ce que le marquis de la Pré-
valaye m'avait raconté des étranges dé-
couvertes que le hasard vous avait fait
faire à lui et à toi , un jour dans cett e
caverne, et je cherchais les traces de
cette ouverture mystérieuse commun.»

quant avec les grottes sous-mannes,
mais je ne trouvai rien : je n 'avais pas
le secret... -

—Sans doute 1 dit Yvanec ; il est im-
possible à ceux qui l'ignorent de devi-
ner le moyen de communication qui
existe entre le Cromlec'h et les grottes.
Mais après ? après ? t

— Je demeurai là une demi-heure,
reprit d'Almoy, et durant cette demii
heure mon feu ne cessa de brûler ni
d'éclairer les murailles unies du Crom-
lec'h, cle sorte que je suis positivement
certain de n'avoir pas vu même l'om-
bre d'un animal. J'étais fatigué, j' avais
sommeil, et cependant je ne fermai pas
les yeux , ne: fût-ce que durant une se-
conde. "Voulant continuer nia route , j'é-
teignis le féu, afin que moi parti , la
flamme n'attirât l'attention de person-
ne. Je quittai le Cromlec'h, mais à pei-
ne avais-je fait deux pas en avant que
mon pied posa à faux , et que, perdant
l'équilibre, je roulai sur la terre ; Je me
relevai lestement , je ne m'étais fait au-
cun mal et j'allais reprendre mon che-
min , quand je m'aperçus que dans la
chute mon portefeuille s'était échappé
de ma poche.

Je me baissai aussitôt pour le re-
trouver , car ce portefeuille contenait
des papiers d'une extrême importance,
et entre autres des lettres du marquis
et de Cadoudal. La nuit était noire , ce
qui rendait mes recherches difficiles ;
je voulus allumer un torchis

^ 
de paille ,

mais mon briquet était tombé en même
temps que mon portefeuille. Je me rap-
prochai de l'entrée du Cromlec 'h, es-
pérant retrouver quelques étincelles
du feu que j'avais allumé , mais mes
précautions avaient été si bien prises,
mes soins si grands, que le plus léger
vestige de feu ne se présenta pas à
mes regards.

Je revins vers l'endroit où j'étais tom-
bé ; c'était derrière le bouquet de sau-
les qui borde le Cromlec'h à tranche ;
la terre était détremp ée, ce qui amor-
tissait le bruit de mes pas ; le plus
profond silence régnait dans la plaine.
Impatienté de l'inutilité de mes recher-
ches, je m'agenouillai sur la terre pour

les continuer : les mains étendues, je
me glissais lentement sur l'herbe mouil-
lée, mais je ne rencontrais que le vide,
Cependant , je ne pouvais perdre 'ce por-
tefeuille que je ne pouvais non plus
abandonner ; dire le temps exact
que durèrent mes recherches, je ne sau-

rais le, préciser ; tout ce que je puis
i supposer, c'est qu'elles n 'aboutirent
qti après au moins une demi-heure
écoulée.

Mes doigts rencontrèrent enfin l'ob-
jet précieux ; j'allais me relever et
bondir en avant , quand un bruit de
voix confus retentit subitement.

Je demeurai immobile en prêtant l'o-
reille ; ce bruit augmenta rapidement
et me parut évidemment provenir du
Cromlec'h. J'étais stupéïait ; j'étais cer-
tain d'avoir été seul dans la petite ca-
verne , et depuis que j' en étais sorti ,
j'étais tout aussi certain encore que
personne n'y était entré.

Le doute n'était plus permis : ces
voix devenaient distinctes et c'étaient
celles de trois hommes ; tous trois
étaient dans le Cromlec'h.

Une pensée subite jaillit dans mon
cerveau et faillit être cause de ma per-
te.

— Ces hommes viennent des grottes !
me dis-je ; ils ont passé par la commu-
nication secrète, et s'ils connaissent
cette communication , c'est que ce sont
évidemment des amis de la Prévalaye.

J'allais me relever et m'avancer ,
quand une réflexion m'arrêta dans mon
élan :

— Jamais la Prévalaye n'a pu con-
fier ce secret à personne ! me dis-je ; si
ce secret est connu, c'est qu'il a été
volé ou livré.

Je demeurai donc immobile.

XV
Le Cromlec'h

M. d'Almoy s'était arrêté et considé-
rait le fermier d'un œil attentif. Yva-
nec ne prononça pas une parole pour
engager son r hterlocuteur à continuer
son récit. Il demeura calme ei. indiffé-
rent en ' apparence, avec cette impas-

sibilité bretonne qui a valu au paysan
de l'Armorique cette réputation d'in-
intelligence qu'il est si loin de mériter
cependant.

— J'étais couché à plat ventre , re-
prit l'agent royaliste et j'attendais, la
main sur mon fusil , retenant ma respi-
ration. Le '.murmure de voix, parvenait
jusqu 'à moi de plus en plus distinct ,
et bientôt deux ombres apparurent , se
détachant sur le seuil du Cromlec'h ;
puis un juron énergique retentit , for-
mulé par une voix puissante ;¦

**i Vois-tu le signal ? demanda-t-on.
--- Npn ! répondit une autre voix.
—-• Il faut donc encore attendre ?
-— Mais c'est impossible ! Nous n'a-

vons plus de quoi manger ! D'ailleurs,
pourquoi rester-ici ?

Une troisième ombre se joignit aux
deux premières ;

— Messieurs, dit ce troisième per-
sonnage dont je ne pouvais distinguer
les traits , je ne crois pas effectivement
qu'il soit prudent de demeurer ici. Ces
grottes , durant la haute mer qui en
obstrue absolument l'entrée , n 'ont d'au-
tre moyen de communication avec la
terre ferme que ce passage souterrain
de la caverne. Or, pris dans ces grot-
tes, à la marée haute, nous pourrions
y être canardés sans qu'il nous fût per-
mis d'opposer la moindre résistance.
La femme qui lui a indi qué le secret
ne doit pas être seule à connaître un
secret aussi important.

— Evidemment , dit-on.
— D'ailleurs, qui sait si cette fem-

me n'a pas agi pour nous perdre ! Qui
sait si , sous prétexte de nous sauver,
elle ne nous a pas tendu un piège ?

—¦ Oh ! dit la voix qui avait parlé
la première, cela n 'est pas possible I II
l'a sauvée alors qu'elle se noyait , et
c'est pour lui rendre service pour ser-
vice, sauvetage pour sauvetage, qu'elle
lui a donné ce secret , à l'aide duquel
nous avons pensé pouvoir attendre à
l'abri dans ce damné pays de chouans.

Jusqu 'alors Yvanec avait écouté le
récit de M. d'Almoy sans dire une pa-
role, sans faire un mouvement. Mais en
entendant l'ajgent royaliste prononcer

cette dernière phrase, il ht un soubre-
saut comme s'il eût reçu soudainement
un choc violent. D'Almoy le regarda en
s'interrompant et il attendit; mais Yva-
nec fit un violent effort et reprit son
apparence de glaciale impassibilité.

— Après ? après 1 dit-il d'une voix
sourde ; achevez !

— Les trois hommes demeurèrent sur
le seuil du Cromlec'h, poursuivit M.
d'Almoy. Ils paraissaient s'efforcer de
percer les ténèbres , car leurs yeux ar-
dents interrogeaient sans relâche la
plaine et les falaises. Je compris à
quelques-unes de leurs paroles qu'un
des leurs, celui-là précisément qui avait
eu le secret des grottes , les avait quit-
tés dans la soirée et qu'ils attendaient
avec impatience son retour. Le temps
s'écoulait... leur impatience croissait...

— Il lui sera arrivé malheur ! dit
l'un des trois hommes.

— Oui ! ajouta un autre , car sans
cela il serait revenu. Il devrait être ici
depuis deux heures au moins.

— Messieurs, reprit celui qui avait
déjà supposé un piège, s'il est mort,
c'est qu 'il est tombé première victime
des embûches tendues sous nos pas.
Ah I vous ne connaissez pas encore les
chouans , mais vous apprendrez à les
connaître.

Cela dit , les trois hommes rentrèrent
dans le Cromlec 'h. J'entendais un mur-
mure confus de voix venir jusqu 'à mes
oreilles, mais je ne pouvais rien dis-
tinguer nettement.

Il était impossible que je m'appro-
chasse ; je n'osais faire le plus léger
mouvement dans la crainte d'être sur-
pris. Un temps assez long s'écoula , puis
les ombres reparurent. Cette fois , elles
étaient plus nombreuses. Huit hommes
sortirent un à un du Cromlec'h. Un
neuvième demeura sur le seuil de la
caverne , et , à quel ques mots rapide-
ment échangés, je compris que les huit
premiers ne voulnnt pas attendre la
marée haute derts les grottes , allaient
chercher un rïl.y e. ailleurs, laissant
le dernier en scndnMle , afin d'attendre
encore, dans le cas où celui qui était
absent reviendrait», (A suivre!

Blancs et Bleus

^^ combat la tou* ' ' 'V -* ;*



L I B R A I R I E
Alexandre Girod par Henri Chenevard. (Ou-

vrage orné de 3 hors-texte en couleurs et
de 113 illustrations en héliogravure. Edi-
tions Forum, Genève, 1929).
La mort fauche autour de nous les ar-

tistes. En cette fin d'année, que de noms
manquent- à l'appel 1 Qui peut nous dire
les espoirs évanouis dans ces deuils ?... Mais
peut-on établir d'avance le résultat du Ju-
gement mystérieux qu 'élabore le temps ?...
Peut-on prévoir le sort d'oeuvres aimées ou
deviner quel eût été l'avenir d'ouvrages qui
n'ont pu naître et qui cependant existaient
au cœur de vies trop tôt fauchées ?

Il n'y a Jugement ni regret qui fasse pour
•auver la mémoire de ceux en qui nous
avons cru ; tout au plus nous est-il donné
de réunir les membres épars d'une œuvre
encore à classer, de les grouper avec les élé-
ments qui peuvent en faciliter la compré-
hension. Encore ce travail se ferait-il à la
longue et sans nous. Mais si la gloire doit
venir à nos artistes, nous aurons pour une
part hâté son avènement. Nous aurons fait
autre chose encore. En découvrant les
préoccupations , les incertitudes, les aspira -
tions d'une âme qui vivait près de nous
avec une intensité particulière, nous au-
rons opéré comme une revision des va-
leurs qui sont à la base de toute vie, nous
aurons apporté un peu de lumière sur le
chemin de ceux qui cherchent une direc-
tion. Car il n 'est Jamais vain de pénétrer
l'intimité des hommes qui ont vécu au
service d'un idéal , trop élevé pour qu'eux-
mêmes ou leurs proches soient à même d'en
estimer la réalisation.

Telles sont les réflexions qui peuvent dé-
cider un auteur à accomplir cette gageure
contre toute prudence : écrire la vie d'un
artiste qui vient de mourir et dont l'œu-
vre est encore discutée. Et telles furent
sans doute les pensées qui ont incité M.
Henri Chenevard à nous donner son ou-
vrage sur le peintre Alexandre Girod.

Dans ce beau livre , tout palpitant des
échos d'une généreuse existence d'artiste,
une vive lumière est Jetée sur les contras-
tes qui caractérisent la carrière d'Alexan-
dre Girod et en firent „ la fois la richesse
et le tourment.

Suisse, élevé au sein de notre plus cons-
ciencieuse tradition horlogère , Girod était
naturellement appliqué au détail technique.
Formé par l'Espagne mystique , il subit l'en-
Toûtement du Greco , s'enferma dans une
manière sobre et sombre, Jusqu 'au Jour où
(oudaln , et comme en un reniement de lui-
même, il eut la révélation de la Renaissance
Italienne. Son œuvre d'une grande diversité

témoigne d'une recherche ardente et Jamais
satisfaite. Ses paysages de la Castille brû-
lée ou du Jura glacé, ceux aussi de cette
Franche-Comté qu 'il aima à cause de Cour-
bet , ont quelque chose d'âpre et de profon-
dément mélancolique, tandis que ses villa-
ges toscans sourient dans la lumière.

Ses portraits sont , au début, somures, avec
le visage seul en relief , plus tard animés de
couleurs vives et tendant à former composi-
tion avec leur entourage. Car , à mesure qu'il
avance, c'est la composition qui attire Gi-
rod. Voici d'abord son « Saint-François d'As-
sise » , debout devant un lointain paysage de
la Portioncule. Les mains avec leurs stigma-
tes, le visage levé au ciel , sont seuls éclai-
rés. Autour de la tête, les oiseaux forment
une mouvante auréole. Voioi « Le petit lai-
tier », « l'Usurier espagnol » , «le Désespoir »,
«la Crucifixion », «le Premier Roman »', et
encore le « Chianti ». Ce dernier tableau est
un paysage clair de Toscane sur lequel avan-
ce un chariot de flasques traîné par une
mule harnachée à l'espagnole accompagnée
d'un petit mulet. Le conducteur est un pay-
san qui rappelle quelque peu ceux du Jura.
Avec sa force et ses faiblesses, cette toile
prélude à de plus grandes compositions, com-
me le triptyque des « Défricheurs du Jura».
Là les moines de Luxeuil défrichent la terre
aride des pâturages qui entourent leurs nou-
velles abbayes. Le torse nu ou enveloppés de
leurs grandes robes, Ils enfoncent la bêche
ou démolissent les troncs des vieux sapins.
A cette composition un peu littéraire, qui
eut grand succès à Fribourg en 1924, et , à
en Juger par les reproductions du volume
de M. Chenevard , nous préférons les toiles
plus nettement religieuses : « Au pied de la
Croix » , ou surtout, «la Crucifixion » de l'é-
glise de Forel. Cette dernière toile, avec son
double caractère mystique et décoratif , nous
apparaît comme l'une des meilleurs pages de
Girod.

Enfin, c'est à Payerne, dans le vestibule
de la Banque populaire de la Broyé, que
nous trouvons l'œuvre maîtresse de Girod,
l'une de ses dernières : « La Vie économique
de la Broyé». La scène représente la foire
sur la place du marché de Payerne , que do-
mine le clocher de l'antique abbatiale , et les
divers produits du pays y sont exposés.

Un tel sujet , et tout ce qu 'il comporte
d'un peu terre à terre , n'était peut-être pas
ce qui devait particulièrement tenter un
artiste du caractère de Girod, réaliste par le
détail sans doute , mais toujours porté à
mettre sa peinture au service d'une Idée. U
s'y appliqua néanmoins de tout son cœur.
Là encore , 11 n'abandonna pas son souci de
la recherche : c'est dans l'origine géométri-
que de la disposition picturale très conden-
sée et en apparence si naturelle que nous
retrouvons cette volonté de perfectionne-
ment toujours sensible dans l'œuvre du
peintre loclols.

Oh pourra se faire une idée de 1 ensem-
ble de cette œuvre dont peu de chose se
trouve dans nos musées suisses, en consul-
tant le livre de M. Chenevard. Les nombreu-
ses et belles reproductions qui "ornent tou-
tes les pages, la sympathie intelligente avec
laquelle l'auteur traite son sujet et le soin
qu 'il a de mettre en lumière les conflits nés
du Jeu d'une personnalité avec les influen-
ces et les milieux qu 'elle rencontre, font dé
cet ouvrage un document précieux et qui
vient enrichir la collection de ces destins
toujours un peu sacrifiés dont se Compose,
— hélas, — l'histoire artistique de notre
Pay?- ., . "• -  ' Marianne GAGNEBIN.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 23 novembre : Antoine Bernasconi,
entrepreneur, à Bevaix ; Georges Madli-
ger, ingénieur, à Bienne ; Hans Reii'lei.
ingénieur, à Bienne, ont constitué à Be-
vaix, sous la raison sociale « Bernasconi.
Madliger et Cie, une société en nom col-
lectif ayant pour but la construction de
routes. La société n'est valablement enga-
gée quo par la signature collective de
deux des associés.

— 25 novembre : Sous la raison Beauri-
vage S. A., société immobilière, il est créé
une société anonyme dont le siège est à
Neuchâtel et qui a pour but l'acquisition,
la construction et la vente d'immeubles.
Le capital social est fixé à la somme de
120,000 francs, divisé en 120 actions nomi-
natives. La société est représentée vis-à-
vis des tiers par un conseil d'administra
tion de 3 à 9 membres. Le conseil . est ac-
tuellement composé de 6 membres en la
personne de Eugène de Coulon, industriel,
président. ; Hermann Haefliger, négociant,
vice-président ; Arthur Delachaux, négo-
ciant , secrétaire ; Eric-Ferdinand DuPas-
quier, banquier ; Charles Hotz, avocat et
notaire ; Jacob Uhler, brasseur, tous do-
miciliés à Neuchâtel. La société est en-
gagée valablement par la signature du
président, du vice-président et du secrétai-
re du conseil, apposée collectivement à
denx.

— 25 novembre : Le chef de la maison
Georges Guinchard, fabrication de pierres
fines pour l'horlogerie, à Bevaix, est Geor-ges Guinchard. domicilié à Bavai-.

— 26 novembre : Le chef de la maison
« Casimir Frochaux », commerce de vins,
au Landeron, est Casimir-Claude-Meinrad
Frochaux, domicilié au Landeron.

— 27 novembre : Le chef de la maison
« Louis Berberat », entreprise générale d'é-
lectricité, à la Chaux-de-Fonds, est Louis-
Emile Berberat , domicilié à la Chaux-de-
Fonds.

— 27 novembre : Le chef de la maison
Gustave Imer, exploitation de l'hôtel Ro-
binson, Colombier-Plage, à Colombier, est
Gustave Imer, domicilié à Colombier. La
procuration est conférée à son épouse dame
Edwige Imer.

— 28 novembre : La société anonyme
Blanchisserie industrielle S. A., ayant son
siège à Monruz-la Coudre, a procédé à uue
diminution de son capital social de 135,000
francs, par réduction do 50 pour cent de
la valeur nominale do chaque action. Le
capital-actions est donc fixé à 67,500 fr.,
divisé en 135 actions nominatives de 500
francs chacune.

— 29 novembre : Lo chef de la maison
Adèle-Joséphine Blanchi, commerce de
fruits et légumes, à la Chaux-de-Fonds ,
est Adèle-Joséphine Blanchi, domiciliée à
la Chaux-de-Fonds.

Fauteuils modernes très
confortables et décora-
tifs, confectionnés dans

nos ateliers
Grand choix de tissus

pour ameublement
Velours - Soieries

Tissus fantaisie

MAGASINS

J. Perriraz
Tapissier

11, Faubourg de l'Hôpital, 11
Télèph. 99

Extrait de a Feuiïk offfieselle
— 4 décembre : L'état de collocation des

créanciers de la faillite des époux Amélie
et William Favre, négociants au Locle,
peut être consulté à l'office des faillites
de cette localité. Délai pour les actions en
contestation : 14 décembre.

— 5 décembre : L'état de collocation de
la succession répudiée do Berthe-Estolle
Stucky née Graf , quand vivait, horlogè-
re, à la Chaux-de-Fonds, peut être con-
sulté à l'office dos faillites de cetto locali-
té. Délai pour les actions en rectification :
17 décembre.

— 2 décembre : Sursis concordataire de
Veuve Alfred Jeanrenaud, fabrique de
fraises pour l'horlogerie et petite mécani-
que, à Fleurier. Délai pour les produc-
tions : 31 décembre. Assemblée des créan-
ciers : jeudi 16 janvier à l'Hôtel de dis-
trict, à Môtiers.

— 3 décembre : Avis d'inventaire d'Eli-
sabeth Neuenschwander, domiciliée à Fon-
taines et décédée. Sommation est faite aux
créanciers et débiteurs de s'annoncer jus-
qu'au 7 janvier au greffe du tribunal du
Val-de-Buz. à Cernier.

On a décerné récemment, à Paris,
uii grand nombre de prix littéraires.
Ça fera des tas de livres à ajouter à
la série des chefs-d'œuvre.

Mais, à les lire, on s'aperçoit tout
aussitôt que le genre chef-d'œuvre se
répand de plus en plus et qu 'ils le sont
à fort bon compte.

On en prendra raison pour affirmer
notre décadence. Peut-être à tort. Il
y a chaque année tant de prix à dis-
tribuer qu'on ne pourrait espérer en
aucun temps que chacun aille à un
chef-d'œuvre.

On admettra même que l'apparition
d'un seul , chaque année, ce serait ex-
traordinaire. Alors ce serait suffisant ,
si chaque prix récompensait une œu-
vre belle ou forte.

Or, plusieurs de ces Jivres couron-
nés, ont moins de valeur qu 'un che-
val à qui est arrivé le même malheur.
Tous les rois ne reluisent pas sous la
couronne.

Ce serait même fort bien d'ainsi ré-
compenser le moins mauvais d'entre
les ouvrages présentés. Les jurés n'en
ont cure, chacun essayant de faire pas-
ser son candidat. Le résultat du vote
final est le simple aboutissement de
leurs tractations.

Ça fait  plaisir au couronné. Ça ne
fait pas avancer l'art ni les lettres d'un
demi-pouce, mais, de beaucoup de
francs, les affaires de l'éditeur qui lan-
ce le livre choisi.

Qu'on se console. II en est , il en a
toujours élé de même dans d'autres
domaines. Ça ne fait de mal à person-
ne. Les primés et le jury sont fort con-
tents et le monde continue philosophi-
quement à tourner, sans un génie de
moins, sans un chef-d'œuvre de plus,
comme si de rien n 'était.

Prix littéraires
ABONMEZ-VOUS 1

pour les personnes ne
recevant pas encore le

Journal
Je déclare souscrire à nn abonnement

à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au 31 mars . . .  1930 fr. 3.75

» 30 juin.*.. » » 7.50
» 30 septembre » » 11.25
» 31 décembre » » 15.—

somme que je verse à votre compte de
chèques postaux IV. 17S, ou que veuillez
prendre en remboursement. (Biffer ce qui
ne convient pas.)

M _

Nom et prénom : _ _

Adresse :. 

(Très lisible.)

Adresser le présent bulletin, affranchi
de 5 c. à

l'administration
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

1. Bue du Temple-Neuf

Bulletin à détacher
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suites do constipation que guérissent d'u-
ne façon sûre et agréable les Pilules Suis-
ses du pharmacien Blch Brandt (Schaff-liouse). La boîte Fr. 2.— dans les phaim.
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c'est le prix de notre superbe et excellent 11 ?

piano de famille |l
; cordes croisées, sommier entièrement métallique, grand modèle noyer fi |

poli. Modérateur. De la grande FABRIQUE HOFFMANN occu- | fl
pant 500 ouvriers et 300 HP de force motrice, ayant obtenu la | vv j
médaille d'or à l'exposition internationale de la musique à Genève 1927 _WÊ.

Représentant pour le canton de Neuchâtel : £S|
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; Précaution des pins utile et avantageuse j
* Pour adultes surmenés, pour enfants dont la santé <, exige une nourriture de toute première qualité 4
? et de confiance , procurez-vous les zweibachs au <
* beurre, les flûtes au beurre, les brioches au *
, beurre garanti sans mélange, de la .
? BOULANGERIE COURVOISIER <
> Faubourg de l'Hôpital et Orangerie Neuchâtel Télèph. 13.44 .
» - - ' ~ _  ̂ 1

POUR VOS LIQUEURS FINES, chez

GALMÈS FRèRES

BARBEY & Gie
MERCIERS NEUCHATEL BONNETIERS

CRA VA TES
GRAND ASSORTIMENT

S. E. N. & J. 5 % T. E. N. & J. 5 %
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¦¦¦HB CINEMA CAMÉO BaMi
M I Tiré de la pièce I DU merCred' 11 3U lund' 16 déCembre „ I Un chef-d'œuvre I É
WÊ A Vendredi 13 pas de cinéma. Dimanche mat. dès 2 h. 

^|||| n, 1 f r • Présenté pour la première fois à Neuchâtel et en exclusivité j, . muet |§J
IU I Iharles Lataune | Le grand fi|m français | __ ___ J ||

I Parce que je t'aime 1
ïS_ç| avec le grand artiste NICOLAS BIMSKI et RENÉ FERTÉ (René Tissot) un Neuchâtelois | |
f̂ lll Location magasin Hug & C'e, téléphone 87 7 j  m

j i  AU PROCHAIN P RO GRAMME : LES AVENTURES D'ÂNNY B

Les traitements ^|_T^S-MJ

rfei i^^^_^y%_3^ Demandez gratis la brochure I

!__ >» __T^__ J_H_r Suhalia. 8> rae Dlday, Genève. I
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façon moderne, deux boutons et croisés, en mi- ..*
•' . drap, serge, cheviotte, whypcord et fantaisie; __f
H fr. 35.— 45.— 55.— 65.— 75— ¦
I 85.— 95.— il

1 A. Moine-Gerber - Peseux IH a
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1 CESSATION DE COM MERCE 1

I NOUS CÉDONS I
i NOS ROBES 1
1 de lainages de Fr.24.-à  95.--
1 de soie noire de Fr. 19.- à 115.- j j
1 de soirée de Fr. 29.-à  120.- m

1 NOS MANTEAU X 1
j  Noirs . . . de Fr. 35.-à  195.- H
i Couleurs . de Fr. 40.- à 250.- H

Enfants et fillettes de Fr. 16. - à 39. -- j

I GUSTAVE PARIS il
Au Vaisseau mi EN LI Q UIDATION 1
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Evitez les contrefaçons sans valeur

Exigez la marque

Pharmacie Vve G. LEUBA
Peseux Tél. 131

Jouets
A vendre un train à vapeur,

écart I, locomotive, deux vagons
et rails ; un tramway électrique
avec rails (tension 20 volts) sans
transformateur. S'adresser Parcs
No 118, 1er, à droite.

Contre le froid
et l'humidité,
essayez nos

GUÊTRES
modernes

en Jersey-laine
belge - noisette

gris et noir
Prix fr.

9.25
avec timbres escompte chez

NEUCHATEL - Seyon 2
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JOURNAL UNIVERSEL

L'ILLUSTRATION
Embrasse tous les domaines

Documentation photographique incomparable
La collection d'une année comprend 1500
pages de texte et de gravures, plusieurs Nos
spéciaux, merveilles de l'édition d'art , et 50
suppléments Illustrés (roman et théâtre).

Il n'est pas de cadeau plus apprécié qu'un abonnement à

L'ILLUSTRATION
Un an, fr. suisses : 55.— ; 6 mois, 29.— ; 3 mois, 15.—
Chez les libraires , aux Agences et au Bureau Suisse
de .'ILLUSTRATION, Les Brenets. — Tél. No 51.
Compte de chèques postaux IV b 557, la Chaux-de-Fonds.



La discussion du budget militaire français
provoque de vifs incidents

PARIS, 11. — La Chambre poursuit
la discussion du budget de la guerre.
Un débat assez vif s'engage entre le
ministre des finances et les socialistes
qui demandent que l'on double la solde
des simples soldats.

M. Chéron s'oppose énergiquement à
cette proposition et fait valoir qu'une
dépense nouvelle ne peut: être envisa-
gée sans qu 'on ait des ressources cor-
respondantes.

M. Vincent Auriol, socialiste, se mon-
tre particulièrement agressif , allant
jusqu'à demander au ministre de céder
sa place.

M. Chéron réplique en posant la
question de confiance contre le renvoi
à la commission de l'article en discus-
sion.

M. Vincent Auriol revient à la char-
ge, prétendant que le ministre a mis la
question hors de son véritabl e terrain .
Il demande à M. Chéron de dire si , oui
ou non , il accepte de donner 50 centi-
mes au lieu de 25 aux soldats. (Applau-
dissements.)

M. Chéron reste impassible à son
banc,

M. Tardieu se solidarise entièrement
avec lui et s'adressent à Ses adversai-
res, il déclare : « Alors que le gouver-
nement essaie de pratiquer l'esprit de
conciliation , on lui dit : « Vous abdi-
quez toute autorité , vous êtes une lo-
que., eh bien , le gouvernement se dé-
fend. C'est la bataille que vous voulez,
je l'accepte. »

Faisant face aux gauches, le prési-
dent du conseil ajoute d'un ton énergi-
que : «Je défends le droit du régime
parlementaire qui ne vivra que si vous
ne le sabotez pas. (Vifs applaudisse-
ments, à droite , centre et divers
bancs.) Je soutiens la vérité parlemen-
taire , au nom du gouvernement tempo-
raire , mais peut-être plus durable que
certains ne le souhaitent. Battons-nous ,
discutons, puisque vous le voulez. Le
gouvernement tout entier pose la ques-
tion de confiance. »

M. Vincent Auriol intervient à nou-
veau pour critiquer vivement M. Ché-
ron.

M. Tardieu répond que le gouverne-
ment a été l'objet d'une agression poli-
tique caractérisée.

M. Daladier se fait traiter
de mauvais Français

M. Daladier monte à la tribune , mais
à peine a-t-il commencé de parler que
le général de SainUîust lui crie : «Vous
avez bien travaillé pour l'Allemagne,
hier. »

L'agitation est à son comble.
Le président ne pouvant se faire en-

tendre , suspend la séance.
A la reprise de la séance, le prési-

dent déclare : Le général de Saint-Just
a prononcé des paroles regrettables que
sans doute il retire. Le général répond:
«Je les maintiens avec insistance. » Le
président le rappelle à l'ordre avec ins-
cription au procès-verbal. M. de Saint-
Just monte a la tribune pour s'exp li-
quer : «Je demande à M. Daladier , dit-
il , s'il a lu les manchettes des j ournaux
allemands consacrées à son interven-
tion d'hier pour avoir dissé qué le bud-
get français. Je lui demande s'il a ,
fui , disséqué le budget allemand. J'es-
time donc que M. Daladier a fait œu-
vre de mauvais Français. » (Violentes
protestations à gauche.)

M. Daladier réplique qu 'il considère

comme méprisable ce qu'a dit son ad-
versaire. Eii conséquence , il demande
à la Chambre de ne voter ni la censu-
re, ni aucun rappel à l'ordre. Enfin ,
revenant à la question en discussion , il
se prononce contre la thèse gouverne-
mentale. Le renvoi des chap itres à la
commission , contre lequel le gouverne-
ment avait posé la question de confian-
ce, est repoussé par 308 voix contre
276.

L'assaut antimilitariste est
déjoué

PARIS, 11 (Havas). — La Chambre
a repris mercredi matin la discussion
du budget de la guerre.

Par 455 voix contre 114, elle a repous-
sé une motion socialiste demandant le
renvoi de ce budget à la commission.

Sur le chapitre relatif à l'état-major
général et les services généraux de l'ar-
mée (5 millions de francs), M. Daladier
défend un amendement tendant à rédui-
re ce crédit et à modifier la loi d'un an.

M. Maginot combat cet amendement
contre lequel il pose la question dc
confiance.

Cet amendement est repoussé par 330
voix contre 251 et le chapitre est adop;
té.

En fin de séance, M. Rognon , socia-
liste, demande le renvoi à la commis-
sion du chapitre relatif à la solde des
troupes, afin de porter cette solde de
fr. 0.25 _ fr. 1.—.

M. Chéron combat le renvoi a la com-
mission et rappelle que le gouvernement
a fait déjà beaucoup cette année pour
améliorer le sort des soldats : 113 mil-
lions à la guerre, 56 millions pour les
forces d'outre-mer , 45 millions pour la
marine. Le relèvement de la solde com-
porterait une augmentation de crédit de
120 millions et , dit-il , je ne les ai pas.
Nous ferons notre devoir en repoussant
cette augmentation de crédit qui détrui-
rait l'équilibre budgétaire.

M. Chéron pose la question de con-
fiance et la Chambre repousse la de-
mande de renvoi à la commission par
307 voix contre 2G8.

Un député demande sur un chapitre
une réduction de 50 millions, en vue
de ramener de 21 à 15 jours les pério-
des militaires des réservistes.

Le ministre, M. Maginot , remarque
que si cette proposition était adoptée,
on demanderait l'an prochain la ré-
duction des périodes à dix jours. Peu
à peu on les réduirait à zéro. Le mi-
nistre ne peut pas se prêter à ce jeu
ct pose la question de confiance con-
tre la proposition.

M. Paul-Boncour intervient pour dé-
clarer qu *à son avis une période de
réserve peut rester utile si elle est
réduite à 15 jours. On entend ensuite
différents orateurs soutenir la thèse
opposée.

On va voter par scrutin public sur
la proposition de réduction , mais un
député demande le renvoi du scrutin
à jeudi. La salle redevient tumultueu-
se. Après quelques passes d'armes en-
tre la majorité gouvernementale et
l'opposition le scrutin public est ou-
vert. Seuls les membres de la gauche
y prennent part. Les autres députés
s'en vont ostensiblement. Le quorum
n'étant pas atteint , les bulletins ne sont
pas dépouillés. M. André Tardieu de-
mande le renvoi de la séance à jeudi,
Adopté.

La crise ministérielle
-si ouverte en Australie

MELBOURNE, 11 (Havas). — L'as-
semblée de l'Etat de Victoria a voté
par 36 voix contre 28 une motion de
méfiance vis-à-vis du gouvernement
nationaliste Macpherson déposé par
les travaillistes.

Vers un gouvernement travailliste
MELBOUI\NE, 1?. — A la suite de la

défaite du gouvernement, le premier-mi-,
nistre sir William Macpherson a remis
sa démission au gouverneur qui a de-
mandé à M. Hogan , chef du parti tra-
vailliste, de former le nouveau cabinet.

Avant l'élection du nouveau
président de la république

hellénique
ATHÈNES, 11 (Havas) . — M. Veni-

zelos a communiqué au Sénat la démis-
sion de l'amiral Condouriotis.

« Le Journal officiel » publie les dé-
crets de convocation du corps législatif ,
en vue d'élire le nouveau président. Les
partis présidés par MM. Papanastasio,
l'amiral Condilis et M. Zavitziano insis-
tent en faveur de la candidature de M.
Venizelos , mais ce dernier refuse caté-
goriquement.

On met également en avant le nom de
M. Dousmanis et du général Metaxas.

M. Gonatas, ministre des communica-
tions, a donné sa démission à M. Veni-
zelos. Un groupe de députés a proposé
de nommer M. Gonatas à la présidence
dé la Chambre. Les populistes repous-
sent cette candidature.

Acte de terrorisme en Prusse
GUMBINNEN (Prusse-orientale), 11

(Wolff). — La nuit dernière, le jeune
Charles Moritz , 19 ans , de Friedrichs-
berg (district de Darkehnen), a lancé
une bombe contre la maison de M. Wo-
rad. Des portes et parois ont été en-
dommagées. L'auteur de cet attentat qui
est membre du groupe de la jeunesse
des casques d'acier a déclaré avoir,
commis son acte pour terroriser le pro-
priétaire qui a voté contre l'initiative
populaire. Il a été arrêté.

Les Sklarek font école
MULHE1M - DANS - LA - RUHR , 11

(Wolff ) .  — Une nouvelle affaire
Sklarek a été découverte. Une entrepri-
se de construction a dressé, avec la
complicité de, fonctionnaires munici-
paux, des factures pour de prétendus
travaux de réparations à des bâtiments
municipaux , qui en réalité, n 'ont ja-
mais été faits.

Recul allemand en Pologne
VARSOVIE, 11 (Pat.) . — D'après les

chiffres officiels des élections des mu-
nicipalités rurales en Haute-Silésie po-
lonaise, il résulte que les listes alle-
mandes en comparaison des dernières
élections de 1926 ont perdu 17.091 voix ,
soit le 30 p. c. ct 224 mandats , soit le
50 p. c. La plus caractéristique diminu-
tion des voix allemandes est dans le
rayon industriel comprenant les dis-
tricts de Cattowitz et Swientochlowice ,
où dans les municipalités rurales, les
Allemands perdirent 11.401 voix et 52
mandats, obtenant 83 mandats contre
135 en 1926. .

Les armées qui fondent
LONDRES, 11. — On mande de Pé-

kin au « Daily Express » : Par suite des
mutineries et des défections , les for-
ces de Chang-Kaî-Chek ont passé de
700,000 à 100,000 hommes. II semble que
la nouvelle décision prise par Chang-
Kaî-Chek de défendre Hankéou au lieu
d'abandonner cette ville sans combat ,
ainsi que le fait qu 'il a envoyé des
troupes au nord de la ligne de Pékin
à Hankéou à la rencontre du général
rebelle Teng-Seng-Chi , a arrêté l'avan-
ce des adversaires de Nankin.

Le « Daily Telegraph 3> dit que de
sérieux engagements ont eu lieu à
Tchou-Chéou à quelques kilomètres à
l'ouest de Nankin. Les troupes de l'An-
Houei ont déclenché une offensive con-
tre les troupes gouvernementales.

Le régime de l'Inde
LONDRES, 11. — On mande de Cal-

cutta au « Morning Post » : Le vice-roi
a décidé, maintenant que la fièvre pro-
voquée dans le pays par ses déclara-
tions est tombée, d'entamer des nouvel-
les discussions avec les chefs politiques
indiens sur les différents problèmes in-
téressant l'Inde. Il aurait , en consé-
quence, invité pour le 23 décembre, M.
Ghandi à venir s'entretenir avec lui de
ces questions. Les chefs des autres
groupes se rencontreront successive-
ment ensuite avec le vice-roi.

Les Etats-Unis et la cour de
justice

LONDRES, 11. — On mande de Was-
hington au « Times » que la seule in-
dication sérieuse qui puisse être don-
née actuellement au sujet de la date k
laquelle sera soumise à l'approbation
du sénat l'adhésion des Etats-Unis à
la cour permanente cle justice est que
cette formalité n'aura pas lieu avant
la fin des travaux dc la conférence de
Londres. Plusieurs sénateurs de l'op-
position désireraient que cette date soit
ajournée. Toutefois , on constate que
l'opposition au projet n'a plus la mê-
me force qu 'auparavant.

ÉTRANGER
Bologne-Florence en une heure

Une nouvelle voie ferrée sera ouver-
te au trafic , au cours de l'an prochain,
entre Florence et Bologne. Son impor-
tance ressort du fait qu'elle permettra
de franchir , en une heure, les 97 kilo-
mètres qui séparent les deux villes,
alors qu'actuellement le parcours de la
ligne qui traverse l'Apennin par les
hauteurs, nécessite plus de deux heures
et demie. De ce fait , les principales
communications ferroviaires enlre Ro-
me et le nord de l'Italie seront facili-
tées par un gain de temps des plus ap-
préciables. La nouvelle voie n'est pres-
que qu 'une succession d'oeuvres d'art.
Elle comprend 38 ponts et viaducs d'u-
ne longueur totale de 4000 mètres en-
viron.

Près d'une moitié du parcours de la
ligne est en tunnel et le plus long, ce-
lui de l'Apennin , de 18.500 mètres, vient
d'être achevé. Les travaux commencés
en 1913 avaient été suspendus durant
la grande guerre , puis repris en 1919
et accélérés dès 1922. Le coût de la li-
gne s'est élevé à 1 milliard 150 millions
dont 1 milliard dépensé depuis l'arri-
vée du fascisme au pouvoir.

Un tram renversé par
un autobus

-LONDRES, 12. — Un autobus est en-
tré en collision avec un tramway à En-
field dans la banlieue septentrionale de
Londres. Le nombre des tués s'élève à
cinq, celui des blessés à une vingtaine.

-LONDRES, 12 (Havas). — Ce fut  en
évitant une auto que l'autobus a dévié
et heurté violemment un tram qu 'il ren-
versa. Le choc fut formidable et brisa
les vitres des deux véhicules , lesquels
étaient bondés de voyageurs. Quatre
voyageurs furent tués sur le coup, un
cinquième mourut pendant son trans-
port à l'hôpital. Les secours s'organisè-
rent immédiatement.

Les voyageurs indemnes aidèrent à
dégager les morts et les blessés, réqui-
sitionnant toutes les voitures de passa-
ge pour transporter les blessés dont
beaucoup avaient des coupures occa-
sionnées par des éclats de verre.

PARIS, 11 (Havas) . — Au début de
l'après-midi de mercredi , dans un cou-
loir du Palais de justice, à la sortie d'une
chambre où venait de se j uger un pro-
cès, M. Pierre Lardey, directeur de la
« Libre parole républicaine », a tiré une
balle de revolver sur M. Jolesse, indus-
triel, qui n 'a pas été atteint. Quelques
instants plus tard M. Lardey a tenté de
sei' suicider. Il a été transporté immédia-
tement à l'Hôtel-Dieu où son état a été
jugé très grave.

Ce drame rapide serait dû à une que-
relle de plaideurs. Depuis deux ans dé-
jà M. Jolesse avait intenté un procès en
chantage à M. Pierre Lardey qui avait
déjà été condamné deux fois. L'affaire
devait revenir mercredi après-midi de-
vant la chambre des appels correction-
nple.

Un trou à la lune
DRESDE , 11 (Wolff) .  — Le pre-

mier président du Vllme arrondisse-
ment de la fédération allemande de
natation ('.') a commis des détourne-
ments dépassant un demi-million de
marks.

DRESDE , 11 (Wolff). — De source
autorisée , on apprend que les détourne-
ments commis par Bunner , président
du district de Saxe de l'union alleman-
de de natation sont évalués à environ
600,000 marks. Pour se procurer la
plus grande partie de cette somme,
Bunner a fait des faux. L'union alle-
mande de natat ion (arrondissement
VII) qui compte près de 45 ,000 mem-
bres tombera probablement en fai l l i te
et une nouvelle société devra être for-
mée.

DRESDE, 11 (Wolff). — Le président
Bunner, du district de Saxe, de l'Union
allemande de natation , accusé de dé-
tournements pour un montant de 200,000
marks s'est constitué prisonnier.

Liqueurs et contrebande
NEW-YORK , 11 (Havas). — Le va-

peur anglais « Mary Mother Elisabeth »
que l'or soupçonnait de faire de la
contrebande des liqueurs et qui était
surveillé depuis quelque temps a été
saisi par un vapeur-garde-côtes au
large de la côte sud de Long Island ;
500 caisses de liqueurs se trouvaient à
.hnrH .

Des coups de revolver
au Palais de justice

Nouvelles suisses
Vérif ication du résultat

des élections lausannoises
LAUSANNE, 11. — Considérant com-

me un recours déposé dans les délais
légaux utiles, la demande du parti so-
cialiste lausannois tendant à la vérifi-
cation des bulletins annulés lors des
élections communales des 16 et 17 no-
vembre, le Conseil d'Etat a chargé la
préfecture de Lausanne de procéder
d'urgence à cette vérification en lui
donnant comme direction de considé-
rer comme valable, lorsqu'une enve-
loppe contient à la fois un bulletin
pour le Conseil communal et un bulle-
tin pour les jurés fédéraux (cause de
l'annula t ion) ,  celui des bulletins cor-
respondant à l'urne où il a été déposé.
On déclare que le résultat de cette vé-
rification ne saurait modifier en rien
ni la répartition , ni le rang des élus.

Un amateur de bonne chère
à trop bon comp te

Dernièrement , se présentait à l'hôtel
du Simmenthal , à Zweisimmen, un
nommé Keller d'origine genevoise. Se
donnant pour professeur à l'Ecole den-
taire de Genève, il se fit servir des me-
nus recherchés et les plus fines bou-
teilles de la cave. L'hôtelier , heureux
d'avoir un si bon client en cette sai-
son morte, le servit avec le plus grand
empressement ; en deux jours , la note
d'hôtel s'élevait à 175 francs. L'hôte
disparut , oubliant de payer sa note et
sans laisser d'adresse. Le même jour,
il se rendit à l'hôtel de la garé à Rou-
gemont, sous un faux nom, avec la
profession d'architecte. Il continua sa
bonne chère, invitant des « amis ». à ta-
ble et disparut de même en laissant une
note, de plus de 70 francs. Cependant
l'hôtelier de Rougemont , se méfiant ,
avait l'œil sur lui ; l'ayant vu partir à
pied, direction Château-d'Oex , il alla
chercher le gendarme Jaggi , et tous
deux se mirent à sa poursuite ; à Châ-
teau-d'Oex le sergent Pernet se joignit
à eux et ils continuèrent leurs recher-
ches jusqu'aux Moulins, où ils trouvè-
ren t le bon viveur qui avait déjà com-
mandé sa chambre. Keller était expul-
sé du canton de Vaud depuis 1926 , et
était recherché par le canton d'Argo-
vie pour escroqueries du même genre.
Keller, tailleur de son métier, attend
son ju gement dans la prison de Châ-
teau-d'Oex.

Deux repris de justic e condamnés
GENÈVE, 11. — La cour correction-

nelle a condamné chacun à 18 mois de
maison de travail , 6 ans d'expulsion et 5
ans de privation des droits civiques, deux
répris de justic e, Albert Waldmann , 20
ans, genevois, employé d'hôtel et Clovis
Vuitel, 18 ans, de la Chaux-de-Fonds, qui
avaient cambriolé à Genève un apparte-
ment et une cave et s'étaient emparés de
différentes sommes d'argent ainsi que de
bouteilles de vin.

Accident mortel
BALE, 11. — Un accident mortel s'est

produit mardi soir près de la gare
« Wolf » à Bâle. En voulant traverser
la rue, un ouvrier de la voie, Charles
Messmer , fut atteint par un camion-auto-
mobile et projeté à quelques mètres. Il
fut grièvement contusionné à la tête et
succomba après quelques minutes.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant de Berne)

COÎ-SEIL NATIONAL
Sous le prétexte du budget...
La discussion du budget de la Con-

fédération est le prétexte à beaucoup
de choses, et surtout à un nombre vrai- |
ment exagéré de discours creux, qui
sont manifestement destinés à ce seul
effet : toucher l'électeur. Passe encore si
c'était de l'éloquence : on y aurait quel-
que j ouissance artistique. Mais ce n'est
pas tout-à-fait cela. Et il n'y a rien de
plus insipide que d'entendre (?) des
Hunziker , Mnchler , Huggler, Schmid,
Brugger , réciter de longs papiers par
lesquels ils prétendent démontrer la né-
cessité de la défense nationale ou prou-
ver que l'armée ne nous sert à rien,
qu 'en cas de guerre nous serions rapi-
dement balayés , que notre désarmement
immédiat aurait pour conséquence cer-
taine de tuer le vieil esprit guerrier qui
domine l'humanité. Pendant ce temps,
une quantité d'affaires urgentes sont en
suspens-

Heureusement , encore , qu 'il y a le
communiste Bringolf. Cet aimable jeune
homme a beau parler plus souvent qu'à
son tour et proférer d'épouvantables
énormités, on y prend goût par con-
traste.
. La matinée a passe ainsi. M. Musy,
lui-même, qui vint défendre son budget
et tout particulièrement le budget mili-
taire , eut beaucoup de peine à quitter
le terrain des vaines redites. Ce débat

i « académique » terminé, et l'entrée en1 matière votée, on passa à la discussion
de détail. C'était passer aussi de la phra-
séologie aux revendications plus ou
moins égoïstes. Nous avons dit à l'épo-
que combien injustifiée était la subven-
tion extraordinaire accordée aux C. F.
F. pour leurs « services exceptionnels »
durant la guerre. Ces 35 millions , com-
me il était à prévoir, risquent de faire
des petits. M. Gnagi développe son pos-
tulat réclamant la part des chemins de
fer secondaires. M. Haab est manifeste-
ment heureux de n'avoir pas à s'enga-
ger : il a eu trop de mal à obtenir les

i premiers 35 millions que M. Musy ne
voulait pas lâcher. Il se borne à dire

i aujourd'hui qu'il transmettra le postu-
lat à son successeur.

Des chemins de fer , on passe sou-
dainement aux trompettes. M. Oldani ,
socialiste bernois, demande 1000 fr.
pour les musiques ouvrières. Le Con-
seil fédéral refuse, de même que la
commission. Le président de celle-ci ,
M. Joss, fait remarquer que les musi-
ques ouvrières n'ont qu'à s'affilier à
la fédération suisse, qui bénéficie elle
d'une subvention fédérale. Le Conseil
refuse éaalement.

Et l'on s'occupe des écoles suisses à
l'étranger. Le Zuricois Hardmeier, dé-
mocrate, estime que 20,000 francs rie
leur suffisent pas. M. Pilet-Golaz le
rassure : le produit de la collecte na-
tionale du 1er août 1930 sera consa-
crée à ces écoles.

Suspendue à 12 heures, la séance est
reprise à 16 h. 30. La pluie des reven-
dications reprend de plus belle. M.
Welti , socialiste argovien , voudrait ins-
crire au budget un poste pour la lutte
contre le cancer. M. Pilet-Golaz l'en
dissuade ; le Conseil fédéral veut d'a-
bord examiner s'il y a lieu que le gou-
vernement intervienne. M. Haeberlin" dissuade pareillërrient M. Oprecht , qui
voudrait augmenter de 420,000 à 450
mille le poste des secours aux Suis-
ses nécessiteux à l'étranger ; le nom-
bre de ceux-ci diminue en effet.

La subvention aux
antimilitaristes

La commission a réalisé l'unanimité
moins une voix pour recommander
l'acceptation du budget militaire. Le
rapporteur , M. Mâchler , fait remarquer
que si les dépenses sont un peu plus
élevées, cela provient de l'augmenta-
tion des salaires, ainsi que de l'achat
de matériel aérien. La commission an-
nonce , d'autre part — ce que nos lec-
teurs savent — qu'elle s'est prononcée,
à la majorité , en faveur du maintien de
la subvention de 23,000 francs à la fé-
dération ouvrière de gymnastique et de
sport. On croit consoler les contribua-
bles patriotes : on annonce pompeuse-
ment qu 'en compensation , la commis-
sion a décidé de déposer un postulat
invitant le Conseil fédéral à fixer des

i

règles de conduite au sujet des subven.
lions aux associations poursuivant
la culture corporelle et spirituelle de
la population.

M. Pierre Favarger, parlant au nom
de la minori té  de la commission , de-
mande la suppression de la subven-
tion , conformément à l'avis du Con-
seil des Etals. Statuts de la fédération
en mains, il démontre que celle-ci a un
caractère nettement politi que ; bien
plus : qu 'elle est antimilitariste et an-
ti patriotique , et il s'étonne de ce que
le Conseil fédéral insiste tellement poul-
ie maintien de cet appui f inancier  à
une association qui poursuit des buts
contraires aux intérêts de l'Etat.

Il relève la curieuse attitude des so-
cialistes , qui refusent de voter le budget
militaire mais insistent pour faire adop-
ter uri seul de ses postes, les 23,000 fr.
en question. M. Favarger, qui a été très
écouté, est appuyé par son collègue li-
béral de Genève , M. Bonnet. Le dernier
en date des députés vaudois, M. John-E.
Mermod , prend également la parole,
pour ses débuts et contre la subvention.

La séance est levée à 18 h. 30. Au-
jourd'hui jeudi , si l'on peut en finir as-
sez tôt avec l'Assemblée fédérale, on re-
prendra immédiatement la discussion
du budget. On siégera éventuellement
dans l'après-midi. La fin de la seconde
semaine approche. U s'agit de rattraper
le temps perdu an début à cause de la
carence des rapporteurs. - 1 - t.

CONSEIL DES ETATS
BERNE , 11. — M. Amstalden (Ob-

wald) demande par un postulat au Con-
seil fédéral d'examiner l'augmentation
de la subvention pour les routes canto-
nales prélevée sur le produit fiscal
de la benzine et de modifier la réparti-
tion de ce subside.

M. Suter (Schwytz) appuie le pos-
tulat Amstalden, ainsi que M. Meyer
(Uri) .

M. Thalmann (Bâle-Ville) combat la
répartition préconisée par les orateurs1 précédents .

M. Pilet , chef du département de
l'intérieur , estime qu'il n'y a pas d'ur-
gence à reviser un système qui a été
adopté il y a une année à peine et qui
n'a pas encore déployé ses effets. L'ora-
teur gouvernemental s'engage formelle-
ment à étudier dans deux ans la re-
vision du nouveau système et de pré-
senter une autre solution si les expé-
riences qu'on fera d'ici à cette époque
allaient être satisfaisantes. En atten-
dant , il demande de repousser le pos-
tulat qui est prématuré.

Au vote, le postulat recueille 17 voix
contre 17 ; il est reje té par la voix du
vice-président, M. Charmillot, qui pré-
side.

On reprend la loi sur l'expropria-
tion au chapitre de la procédure d'es-
timation.

A l'art. 66 (procédure probatoire),
M. Moser (Berne) combat un amende-
ment de la commission selon lequel ,
dans sa décision , la commission d'es-
timation ne doit pas excéder les con-
clusions des partis.
. M. Evéquoz (Valais) se prononce

dans le même sens que M. Moser.
M. Haeberlin , conseiller fédéral, et

M. Bôhi (Thurgovie) défendent le tex-
te de la commission, qui est approu-
vé par 20 voix contre 14.

La séance est levée.

Carnet du j our
Salle des conférences : 19 h. 45, Illme con-

cert d'abonnement.
Rotonde : 20 h. 30, Fakir Hindou, Prince

Ylaneb.
CINEMAS.

Caméo : Parce que j e t'aime.
Apollo : La Sirène des Tropiques.
Palace : Manolescou.
Théâtre : La main qui accuse.
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» » priv. 4119.50 8«/» Oen- * lots il9- —

Motor " Colomb. :i07.- 4»/o Genev. 1899 463.—
Ital.-Argent él. -.- 3 •/„ Frib. 1903 . -.-
Ind. genev. gaz s«.- l °(° ™$e' /_ ,_ ~- ~
Oa_ MarselH. . ,66.50 

%_)__Z2» 
«?~

Royal Dutch. . H85— 5./0 Bolivia Ray 194.-Mines Bor. ord. —.- Danube Save . 61.-m
Totischarbonna 553.— 7%Ch. Franç._ 5 [OIS.—
Trlfall . . . . 40.- 7»/. Ch. f.Maroc -.-
Chocol.P.-C.-J_ -.- 6"Vo Pa.-Orléans -- .-
Nestlé . . . .  635.- 6°!'f % at

 ̂
«*

Caoutch. S. fin. 40.25 S. L __ _ . _ï? _ . '".„ . .. „ „_, Hlspâ. bons6°/t 487.—All-met.suéd.B 400.- ,. 4 ./xotls c. hon. 452.50
61x changes en hausse : Paris 20,26 yh , Es-

pagne 71,55, Florin 207,75, Stockholm 138,85,
Pesos 213.—. Quatre en baisse : Liv . ster.
25,12 B /8, Lit 26,93 y,, RM. 123,21 K- La Bour-
se baisse tout doucement. Sur 52 actions ;
24 en baisse modeste, 9 en hausse,.

Bourse du 11 décembre. — Bourse assez
Irrégulière. En valeurs bancaires, tendance
soutenue sauf pour le Comptoir d'Escompte
qui recule de quelques francs. Parmi les
Trusts, peu de changements. Franco-Suisse,
Electrobanfc en perte d'une petite fraction et
I. G. fiir Chemische Unternehmungen de
Fr. 25.—. Dans le compartiment des titres
industriels, Bally fermes ; Lonza, Nestlé, Sul-
zer, Schappe en recul d'un _ deux écus. En
valeurs étrangères, Sidro fermes. Hispano en
légère régression. Valeurs allemandes calmes
et plutôt alourdies.

S. A. Leu & Co 737. Banque Commerciale
de Bâle 750. Comptoir d'Escompte de Genè-
ve 624, 620, 619, 618. Union de Banques Suis-
ses 700. Banl-verein 809. Crédit Suisse 922.
Banque Fédérale S. A. 750.

Electrobank A 1107, 1105. Motor-Colombua
965, 964. Crédit Foncier Suisse 280. I. G.
Chemie 960, 950. Franco-Suisse pour l'Indust.
Elec. ord. 525. 527. Indelect 775, 780. Elec-
trowerte 560. Sùdelectra 610. S. A. E. G. 207,
208, 209.

Aluminium 3040. Bally S. A. 1270, 1275.
Brown, Boveri & Co 549, 550. Fischer 990.
Lonza 312, 311. Ateliers de construction Oer-
likon 800. Nestlé 700, 698. Locomotives Win-
terthour 510, 505. Sulzer 1200, 1202. Chimi-
que Sandoz 4350 offert. Chimique de Bàle
3160, 3150. Schappe de Bâle 3280, 3285, 3280.
Réassurance Zurich 4550.

Kreuger & Toll 633 f. c. Royal Dutch 835.
Sidro ord. 245, 247, 248. Cie Expl. Ch. Fer
Orientaux 328, 327. Ch. Fer Belges priv. 82 %,
82 %. Separator 185, 186, 186 %. Amerl-
can-European Securities ordinaire 207,
203, 204. Hispano 2110, 2115. Italo-Argentlne
400, 399. Licht & Kraft 575. Gesfiirel 191,
190. A. E. G. 192. Sevillana de Elect. 488,
485, 486. Steaua Romana 28 y,. Adriatica di
Elettricltà 54. J.-P. Bemberg 370. Allumettes
Suédoises B 401.

P O L I T I Q UE ET I N F O R M A TION G E N E R AL E
Commentaires français

PARIS , 11 (Havas). — A propos de
l'affaire des zones, le « Journal des
Débats » écrit : Il n'y a donc plus qu 'à
attendre la décision " finale de la Cour.
Son arrêt du mois d'août ne préjuge en
rien de la solution de fond qu'elle pour-
ra donner au litige.

Le correspondant du même journal
à Genève télégraphie, à propos de cer- i
tains commentaires suisses : on s'éton-
ne dans les milieux pondérés de cette
violence de langage. Elle n'est nulle- j
ment en rapport avec la situation. Les
négociations engagées à Berne avaient j
pour but de voir si un arrangement |
était possible. Conformément a l'or-
donnance de la cour de la Haye, les
deux parties devaient s'en remettre à
celle-ci pour se prononcer quant au '
fond , si elles n 'arrivaient pas â s'en- !
tendre a l'amiable dans le délai prévu.
Le fait même que le gouvernement
français a estime que des pourparlers
ne pouvaient pas aboutir à une enten- j
te, prouve simplement que le point do .
vue des deux parties ne s'est pas mo- :
difié , mais le gouvernement français
est prêt , devant une telle irréductibilité
d'opinion , à accepter comme la Suisse
le fera du reste l'arrangement défini- j
tif que la Cour prescrira. Il n 'y a donc :
nullement lieu de s'étonner au sujet de
la rupture des pourparlers de Berne.

PARIS, 11 (Havas) . — La « Dépêche
coloniale » écrit au sujet de l'affaire
des zones :

En agissant comme nous l'avons fait , .
nous étions dans notre droit strict. Par
ailleurs, la suppression des zones a eu
Îiou'r conséquence un magnifi que déve-
oppement industriel de toute la par-

tie nord de notre Haute-Savoie. Al-
lons-nous risquer de compromettre la
situation de notre industrie savoyarde?
Risquer de la ruiner . devrait-on plu-
tôt dire, pour faire plaisir aux Suis-
ses ? Mais l'affection que nous leur
portons ne doit cependant _ pas. nous
amener à leur sacrifier nos intérêts les
Ïilus immédiats et on doit espérer que
a cour de la Haye reconnaîtra la ju s-

tiée de notre cause et repoussera les
prétentions vraiment exagérées de nos
voisins.

__a France estime que tout
n'est pas rompu

PARIS, 11. — L'agence Havas publie
la nouvelle suivante : Contrairement à
des informations de la presse suisse ,
on estime, dans les milieux français au-
torisés, que les négociations entre la
France et la Suisse ne sont pas rom- |
pues. Elles pourraient être reprises |
quand la nécessité d'une solution
transactionnelle aura été admise de
part et d'autre.

i

La crise de
l'« .(-dépendent labour Party »

La dissolution de Pin dépendent Labour
Party, que M. Snowden a prédite com-
me nécessaire et inévitable parait avoir
déjà commencé : M. Thurtle , député tra-
vailliste et secrétaire parlementaire des
travaux publics, vient cn effet de don-
ner sa démission de cette organisation
qui se pique d'être l'âme et l'inspira-
trice du mouvement ouvrier en Angle-
terre.
, H est -probable que l'exemple de M.
Thurtle sera suivi par d'aulre. ~;qui
sont ègaVement opposés à la politique
agressive que M. I\Iaxto:x, président de
l'independent Labour Party, et ses
amis poursuivent depuis quelque temps
contre le ministère Mac Donald.

Une sage mesure vo.ee
au Reichstag contre les députés

qui causent du désordre
BERLIN, 11 (Wolff) .  — L'ordre du

jour du Reichstag appelle la discussion
du projet de loi sur le règlement de
la Chambre, qui donne au président
de celle-ci un pouvoir plus étendu.
C'est ainsi qu'un député qui cause du
désordre pourra être exclu pendant
trente séances et s'il refuse de- se sou-
mettre à cette exclusion , pendant 60
séances. Une proposition communiste
tendant à ce que cet objet soit biffé
de l'ordre du jour a été repoussée.

Les partis gouvernementaux et le
parti des paysans ont demandé d'ad-
joindre à la loi un paragraphe pré-
voyant que l'exclusion entraînait la
perte des droits spéciaux (facilités de
transport , etc.) accordés aux députés.

Le député national allemand Graef
déclare que le projet modifie la cons-
titution , ce que les socialistes contes-
tent.

Le président Loebe rappelle les inci-
dents qui se sont produits lors de la
discussion de la loi sur la protection
de la Républi que et déclare que la loi
en discussion est souhaitable , précisé-
ment à cause de tels incidents. Le pro-
jet n'est pas dirigé contre la libert é de
parole et ne doit pas entraver la liber-
té de mouvement de l'opposition.

Le Parlement doit être protégé con-
tre les troubles systématiques.

Le député Frick (socialiste national)
proteste contre la loi inconstitution-
nelle d'après lui, et qu'il qualifie de
< muselière ».
' En votation nominale, par 304 voix
contre 51 et 49 abstentions , la Chambre
vote la disposition augmentant  les dé-
lais d'exclusion des députés et pré-
voyant le retrait de leurs permis de li-
bre circulation.

Les communistes s'opposent à l'exa-
men en troisième débat qui est ren-
voyé à une date ultérieure. Le projet
relatif aux anciennes retraites est
adopté par 302 voix, contre 10G. Puis
la Chambre s'ajourne à jeu di pouf
s'occuper de la déclaration ministé-rielle

I.e Reich et tes finances
BERLIN, 11. — Les propositions pour

la réforme financière présentées par le
gouvernement contiennent , suivant la
« Gazette de Voss » un programme im-
médiat et un programme devant être
appliqué plus tard. Le programme im-
médiat . prévoyant l'augmentation de
l'impôt sur le tabac et de l ' indemnité
de chômage sera présenté ce mois en-
core à la Chambre. Les autres projets
de lois ne seraient déposés qu 'après
la conférence de la Haye.

Des sanctions contre
les étudiants nationalistes
à l'université de Berlin

BERLIN, 11 (Wolff) .  — A la suite
des incidents du 12 novembre , le rec-
teur de l'université de Berlin a fai t
enlever à l'université le tableau d'affi-
chage de l 'Union des étudiants  socialis-
tes nationaux. Par là même , cette as-
sociation n 'est plus reconnue par l'u-
niversité.

Après l'échec de la conférence
des zones

cl anionro nui  .encu
(ETE ITSH du jo urnal « Le Radio »)

Lausanne : 7 h. 45, 13 h., 19 h. 29, et 22 h..
Météo. 15 h. 30, Lecture. 16 h. 45, Pour Ma-
dame. 20 h., Anniversaire de l'Escalade à Ge-
nève. 20 h. 30, Musique de chambre.

Zurich : 15 h. et 21 h. 20 , Orchestre de la
station. 19 h. 33, « La mode vers Noël ». 20 h.,
Opéras italiens. 20 h. 35, Chœur.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h., 17 h. et 22 h. 15, Or-
chestre du Kursaal. 16 h. 30, Recettes. 19 h.,
Conférence technique. 19 h. 30, Conférence
financière. 20 h.. Violon. 20 h. 30, Concert.
21 h.. Comédie.

Munich : 16 h. 30, Concert. 17 h. 15, Piano:
18 h. 45. Chronique littéraire. 19 h. 30, Or-
chestre de la station. 20 h. 30, Comédie.

Langenbers : 13 h. 05 et 17 h. 30, Concert.
15 h. 45, Voyage en Amérique. 20 h., Chants.
21 h.. Comédie et concert.

Berlin : 15 h. 20, Conférence. 16 h. 30, 20 h.
et 20 h. 30, Concert. 17 h. 30, Concerto. 19 h.
10, Musique récréative.

Londres et Daventrv : 13 h., 17 h., 19 h. 45
et 20 h. 45, Concert . 14 h., Orgue. 19 h., In-
termède. 23 h., Orchestre.

Vienne : 15 h. 30, Concert . 17 h. 10, Légen-
des. 19 h.. Causerie. 20 h., Violon.

Paris : 13 h., Conférence. 13 h. 30 et 14 h
05, Concert. 16 h. 45 et 21 h., Radio-Concert

Milan : 17 h.. Quintette. 20 h. 45, Comédie
21 h. 15, Musique italienne. 23 h . 40, Orches-
tre.

Rome : 17 h. 30, Concert. 21 h. 02, Orches .
•tr_.

Emissions radiophoniques

Rien ne & V W WÊ? ÏC® apéritif à la
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Concours
d'annonces

«OUBLIEZ PAS
que le BON permettant à tous
les lecteurs de la Feuille d'avis
de Neuchâtel de participer au

concours paraîtra

SAMED1 14 DÉCEMBRE



LA BONNE ADRESSE :

TAPISSERIE BECK
PESEUX, rue de Corcelles 1 3

FABRIQUE DE NEUBLES REMBOURRÉS

© S e  
rend partout

Livraison franco
BIENFACTURE GARANTIE

j PûuHai Communion I
i Peur liants f l Ues  1

Flteoinhlo  ̂ pièces, chemise-panta- PariirA batiste mercerisée couleur, %W_ \$¦ LIBOBIUBIB Ion-combinaison, toile rai lIi U jolie garniture dentelle, fc|3
m couleur, orné broderie et 9 IM nuances mode, la parure C QE mt_w
P":;?\ dentelle écrue, l'ensemble . . WiVU Ui9«l JBB

P*IMII!H _ SBAII _¦ ¦______ toile de ns«„VA toile blanche, chemise ornée _RSbOItlDinaiSOn-jUpOn S0ie belle raiHrô broderie noî elle, pantalon-, WÊ
i qualité, jolie garniture jours et den- ceinture élastique, la parure Tf _^ ¦HÉ
' telle écrue, la combinaison |A EA ¦¦ ____

M_iii_ »__ n_ rc pour dames> onrlet à WM
< D __ _ »_ ._ i ____ « _ fantaisie, -HUUfclIUH» jour, jolie initiale ¦

rUBnBUBa crêpe de Chine, f «C brodée . . , « . . ,  I QR ____!
la pièce l ifcw 1 **1*3 \f _ \

1 , A notre rayon de modes, très joli choix de WË

S I VOILES pour communiantes I
&«3i __________p___ — mmm—mm̂m **mm^maaaaaa *mmmaaaaaaaaaa *maamMamammmmmmamaanmmmmmmmmmmm i EHw

i f t mj m m sgms 1
Gh@mise blanche Chemise poreuse ||

plastron piqué plissé plastron reps fantaisie ou blanc BHB

M 6.2S 8.95 3.75 5.75 ¦

M | Ghemâses fantaisie jgjjg  ̂g g 5.901 I
Cols souples on Qc Cols mi-souples , Rn

[ piqué blanc «OU —'¦051 agréables au porter l awll JF||

f!. au_lAe HAÎrae ou couleurs fantaisie, grand choix I QE I§i
UldVdlCS nUHBS en tous genres . . . 2.95, 1.95 ¦¦«Hl MM

l_______-_____________________BM_____-_MM-̂ ^Ba____-_______-______^^ njjjjgE

Chapeaux de feutre m
R Qf| 7 Q__ teintes mode, façon Q 7R IO Rfl §39.9U 1*9*9 souple ou bordés «« I U  l _-i3U M»

/MAGASINS DE [N O U VEAUTRS

| NEUCHATEL. SOCtETC ANONYME

Nous donnons Fr. 200.-
de votre vieille machine à écrire,
visible ou non, grande ou petite, ,
si vous faites acquisition de la

JRBUMPF"
j La machine à écrire la plus par-

faite, la mieux construite, munie
des derniers perfectionnements et

¦ ¦ • la plus avantageuse.

Demandez sans retard une démons-
tration, sans engagement de votre
part.

buro - office - bienne
RUE FELDECK 4 a

Références de premier ordre A disposition

_Ê*l-_____-___-____-«-_-_--. LI___|__|W_____________||__________________________-

N'attendez pas aux derniers jours de Tannée
Venez tous à la

PAPETERIE H. BISSAT
FAUBOURG DE L'HOPITAL 5

où vous trouverez un grand choix de Jolis
cadeaux, qui feront plaisir â chacun

Timbras escompte N. et J.

l_ Wk-m^m^m È̂i -̂hÊm É̂^ Ŝ^0̂ - m̂hmi -̂--û
Toute

belle salle à manger
se commande et s'exécute

chez,

Gustave LAFA-VCIIÏ
Visitez son exposition

ORANGERI E No 4 - NEUCHATEL
Téléphone 6.30

EAU- DE-VIE
de LIE

MARC
PRUNEAUX
KIRSCH

Gentiane - Vermouth
MaSaga

Fritz SPICHIBER
Neubourg 15

i Cols nouveauté
1 pour dames

\ Choix incomparable

P CUVE'-PBëTBE

Noël - Nouvel An
Aux amateurs de ——
Vins du pays ——
nous recommandons : 
Neuchâtel , blanc. 1928 

Zimmermann à Fr. 1.30 
Colin à Fr. 1.40 

Neuchfttel Goutte d'Or ¦
blanc 1928 _ Fr. 1.60 

Neuchâtel rouge Colin 
1926-1927 à Fr. 2.00 
1928 à Fr. 2.20 

Fendant du Valais 
1928 à Fr. 1.70 

la bout, verre en plus. ¦—— 
Réduction 10 % 
à partir de 10 bouteilles 
jusqu'à fin décembre 1929 

— ZIMMERMANN S. A.

\ Pharmacie-Droguerie [j

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Le vin du Dr Laurent
reste toujours le tonique pré-
féré des convalescents, des
surmenés et des anémiés

Prix du flacon , lr, 3.50
aaaa* m̂***tmmmmmmmmt *mwamas

I Ed. von ARX I
Ei Téléphone 85 M
M NEUCH ATJE-L p
Él Représentant officiel des Im

Il VOITURES - CAMIONS j|
U TRACTEURS K
JH PIÈCES DE RECHANGE f|

(/}im)mm3/fQ i£J
t .  ' . ' " * ¦* r r,

A l'occasion des fêtes

5
assortiments de vins

de dix bouteilles chacun
Assortiment 1° 19 fr. 15.-

3 Château de Maurcpart (blanc), 3 Bordeaux Fronsac,
2 Mâcon supérieur, 2 Beaujolais.

Assortiment N ° 2, fr. 17.-
2 Neuchâtel rouge, 2 Fleurie, 2 Saint-Estèphe.

2 Passetoutgrain, 2 Moulin à vent.

Assortiment N° B9 fr. 18.-
2 Sainf-Emilion , 2 Médoc , 2 Moulin à vent , 2 Gevrey

Chambertin, 2 Châteauneuf-du-Pape.

Assortiment M° 4, f r. SO.-
2 Neuchâtel rouge, 2 Châteauneuf-du-Pape, 2 Mercurey,

2 Moulin à vent, 2 Nuits Saint-Georges.

Assortiment M° 59 ir. 11.-
(sais alcool)

3 Meilen blanc, 3 Meilen rouge, i Worber (vin de pommes]

CONDITIONS : franco domicile, verre et emballage à rendre
offre valable jusqu'au 1er janvier 1930,

j Costumes de ski 7n Oosîymes da ski enbon I
j on tissu très résistant , teinte fl *"| «¦ tissu imperméable , casaque OlJ __%

marine foncé, forme pratique " w " avec fermeture éclair, col et Cj îJ » ™ ty
I I revers en jersey couleur ****¦

| Pantalons ski QQ I Bonnets alpins ÔTBI |
forme suédoise ***** * f  gw

petits tommys sports, 2.95 ¦¦ ( ,

j ;  PMll over f̂ r̂
p5ciak Iï '!f|50 ! Echarnes 075 T

; le sport, se font en blanc et |7§ I 
¦ £_

couleurs . . . .  29.50 iw  jj en laine sport . . »¦ m

|!  ChaUSSOîîS d® Ski en laine angora, très souple 4
SO

BaS de SpOrl c„ laine angora , très souple . . . ©
90

ûarck *590
"aM ""3 laine fine , avec dessins fantaisie _̂P

GRANDS MAGASINS

__û___________ \_Û________ \_______

ûa_.fs de peau fourrés 4 & 50
qualité splendide, très avantageux, B __ JL !

la paire 12.50 I 1

Qants de peau lappa Q50
belle qualité souple, la paire G»V

Gants astrakan SShrï^S 295
commandé la paire mÊÈÊ

Gants astrakan %&,*$? A75
avantageuses . . la paire 6.50, 5.50 Tr \

û_ _ _ _ _ s laine ^aspée' pour le sPort >  ̂» 5
UaBIIO nuances pratiques . la paire 4MP

_______ 5 artic'e chaud, chois de qua- 
 ̂
©5

Uailld més # . . . ia paire 2.95 |

GRANDS MAGASINS

Au Sans Rival
P. Gonset-Henrioud S.A. • Neuchâtel

UN C&PfeflU qui fait toujours r r i
plaisir, c'est une JO Ml ELLE -̂ ai^
Assortimen t complet en Zeiss ^^^_Wl\̂aux nouveaux prix ainsi que _̂§ÉPSy^C*
d'autres premières marques chez I y y  \ Nj .

Mtmim LUTHER
Opticien-spÈciaEiste PLACE PURRY

Toujours les dernières nouveautés en

Lunettes - Pince-nez - Face à main
Baromètres - Thermomètres - Loupes

Appareils et fourniture- pour la PHOTOGRAPHIE

Volailles
de Bresse
Oies - Dindes . Canards

Jennes poules
à fr. 3.50 la livre

Petits poulets de grains
à fr. 2.50 la livre

GIBIER
-Lièvres entiers,
à fr. 2.— la livre

Civet de lièvre
à fr. 2.50 la livre

Chevreuil
Gigots - Filets . Epaules

Beaux faisans
Canards sauvages

POSSSONS
Grosses TlUltOS t̂

G-s Brochets aLfié"
Palées • Rondelles

Perches - Filets de perches
Morne salée au détail

Filets de morue
Sprottcn • Biicklinge
Rollmops - Bismark
Sardines marinées

Harengs fumés, salés,
en gelée et en filets

Poitrines d'oies fumées
Saucissons foie d'oie

Au magasin de comestibles
2§einei Iils

6, rue des Epancheurs, 6
Téléphon e 7_

Aux amateurs de 

biscômes: — 
ours 
depuis 10 c. 
aux amandes 
à partir de 75 c. 
aux noisettes 
_, partir de 90 c. 
armourins 
à Pr. 1.80 ¦: 
et de grands hiseômes
EUT commande 
l'ancienne marque 
Zurcher et Hool 
a toujours laissé 
le meilleur souvenir 

— ZIMMERMANN S. A.

I 

Voulez-vous reprendre un

commerce
adressez-vous & l'INDICA-
TEUR S. A., Grand Pont 2,
Lausanne. Vous trouverez ee
que vous cherchez sans Irais.

Vive le roi ! j
des aliments pour volailles Ij

avec poudre de lait LactL-
et viande boucanée

En vente dans les dépôts
de LACTA-VEAU (avec un
abonnement gratuit au «Sil-
lon Romand» 1930, pour un
sac de 100 kg.) :
Neuchfttel : Consommation.

Petitpierre S. A.
Wasserfallen.

Zimmermann S.A.
Auvernier : Bachelin, boul.
Bevaix : Agence agricole.
Colombier : Petitpierre S. A.
Corcelles : Petitpierre S. A.
Cornaux : Consommation.

Petitpierre S. A.
Cressier : Consommation. ï

Petitpierre S. A.
Landeron : Petitpierre S. A.
Peseux : Wermllnger.
St-Blalse : Zaugg, Mme.
et tous les dépôts du canton.

P- I.I i. i m

i— NOËL

III 
lingerie, en Jei. •

ĝ pr say, crêpe soie,
inu crêpe de Chine,

**£**~ toutes les r.uan-
RES ces en vogue.

\ Chemise de jo ur , 8.70
Chemise de nuit . 15.--
Culotte . 8.60
Combinaison-jupon 13.20

KUFFER & SCOTT
h

Commerce de vins
vaudois et étrangers

A Lausanne, très ancienne maison, de vieille réputation,
à remettre pour époque à convenir. Cette affaire comporte
une série d'avantages pour un preneur actif et diligent, avec,
en outre, le monopole d'une marque de vin très réputée.
Capital minimum nécessaire pour traiter.: Fr. 30,000.

Ecrire sous chiffres V. 33054 D. aux Annonces-Suisses S. A .
Lausanne. 

¦ tf Ws
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Briquettes Union

Elles sont utilisées de plus en plus
aussi dans les chaudières à chauffages
à cause de leurs excellentes qualités.
Pas de scories, braise persistante empê-
chant le feu de s'éteindre. Emploi éco-
nomique surtout par froid modéré. —
Prospectus instructif chez les mar-
chands de combustibles.

Clinique des Poupées
TERREAUX 7

Z. D U P UIS
Réparations et vente de poupées et accessoires

Joli choix de robes el lingerie pour poupées . .

pendules neuchâteloises
magnifiques, petites et grandes sonneries, plusieurs teintes,
avec et sans appliques bronze, sont à vendre chez CHARLES
JEANNERET, FLEURIER, rue Ecole d'horlogerie 9.Content

U l'est, iraisque le fin

Tabac Cornette
caresse le T>alai«

Wiedmer Flls S. A.
Manufacture de tabacs.

Wasen i. E.



DERNIÈRES
DEPE CHES

Un ancien ministre turc
prévaricateur s'enfuit

-STAMBOUL, 12 (Havas). — On an-
nonce la fuite de Djenani bey, ancien
ministre du commerce, inculpé de mal-
versations multiples et importantes au
détriment du gouvernement et de parti-
culiers. L'enquête a révélé que Djenani
s'est enfui à l'étranger sans passeport,

Le comte allemand parricide
-HIRSCHBERG, 12 (Wolff). — Le tri-

bunal a prononcé aujourd'hui son juge-
ment dans le procès intenté au comte
Christian Stolberg-Wernigerode. Le
comte a été condamné pour homicide
par imprudence à 9 mois de prison sous
déduction de 45 jours de prison préven-
tive. On se souvient que le comte avait
tué son père dans des circonstances
înystérieuses.

Les lords contre le cabinet
-LONDRES, 12. — Par 46 voix contre

13, la Chambre des lords a adopté une
motion Salisbury déplorant la politique
du gouvernement à l'égard de l'Egypte.

Les Haïtiens se rebiffent
-WASHINGTON, 12 (Havas). — De

nombreux avocats de Port au Prince re-
fusent de plaider en signe de protesta-
tion contre la brutale intervention amé-
ricaine.

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE
Accident d'auto sur la route

de Noirvaux
Un accident d auto s est produit di-

manche soir, sur la route cantonale de
Buttes à Sainte-Croix. . .

Il y avait eu bal l'après-midi au res-
taurant de Noirvaux, et à cette occa-
sion, le chauffeur M., de Noiryaux, fut
Sollicité de faire quelques courses de
taxi.

A 22 h. 30, trois personnes de Buttes,
Mlles A. et R., et M. A., et une person-
ne de Sainte-Croix, M. J., prièrent le
chauffeur de les reconduire à Buttes.
L'auto descendait la route de Noirvauîc,
lorsque, arrivée à quelques centaines
de mètres au-dessous de la Roche-Per-
cée,' elle dut croiser une auto montant
la route. Pour ce faire , le chauffeur M.
éteignit ses phares et alluma ses pha-
res de police réglementaires.
. Cette manœuvre, de même que
le croisement, s'opérèrent normale-
ment. Il n'en fut pas de même lorsqu'il
s'agit de rallumer les grands phares.
Le chauffeur fit une fausse manœuvre,
éteignit les phares de police, mais fut
incapable de rallumer les grands pha-
res. L'auto roula dès lors une centaine
de mètres sans lumière et finit par ve-
nir s'écraser contre la roche bordant
le côté gauche de la route.

Dans la collision , Mlles A. et R. fu-
rent contusionnées aux jambes et à la
tète. Elles purent néanmoins regagner
à pied leur domicile, où elles reçurent
les soins d'un médecin.

L'auto a subi de sérieux dégâts, son
avant est presque complètement démo-
li ; elle a été remorquée lundi dans un
garage de Couvet.

-LES VERRIÈRES
Récital S. Perregaux

(Corr.) Charmante soirée que le ré-
cital donné aux Verrières par Mlle S.
Perregaux, de Neuchâtel. Son nombreux
public l'écouta dans un silence élogieux
et ne lui ménagea pas ses applaudisse-
ments.

Mlle Perregaux , infatigable, avait pré-
paré pour cette heure de diction un
programme varié de morceaux anciens
et_ modernes, du seizième au vingtième
siècle, de la naissance de Pantagruel
aux taxis de la Marne. Ces morceaux
convenaient bien à son beau talent : la
voix est claire et chantante, les attitu-
des souples et soigneusement étudiées
et, sans le geste évocateur , les trouvail-
les sont nombreuses. Cependant , chez
Mlle Perregaux , l'harmonie, la variété,
l'aisance dans la mimique ne vont pas
sans un peu de prodigalité.
. Dans les pages qui furent déclamées,
D faudrait citer beaucoup, mais les
meilleures furent certainement l'Avril
de Verhaeren et une ballade de Moréas,
qui furent dites avec une réelle perfec-
tion et donnèrent nettement la mesure
du talent de Mlle Perregaux.

NOIRAIGUE
Conseil général

(Comm.) Pour remplacer M. Auguste
Debrot, démissionnaire, le Conseil gé-
néral appelle M. Jules Guex à la vice-
présidence et nomme.M. Paul Calame
a la commission du budget et des comp-
tes.

Un arrêté créant en plus du fonds
d'entretien , un fonds de réserve du ser-
vice électrique, est adopté à l'unanimi-
té. Ce fonds sera alimenté par le verse-
ment- obligatoire des amortissements
servis par la société du Plan de l'Eau,
Excellente mesure de prévoyance.

Le budget pour 1930 était le poste
important de la séance. II ne suscita
pas une discussion passionnée, le rap-
port du Conseil communal ayant justi-
fié par avance les différences avec le
budget précédent.

Les recettes courantes font 102 mille
864 fr. 57; et les dépenses 103,788 fr.
87 c, laissant un déficit présumé de
924 fr. 30. Tous les postes ont été éva-
lués au plus près, et bien que le déficit
prévu ne soit pas alarmant , plus que
jamais les autorités communales de-
vront agir avec prudence et vigilance.

On note avec satisfaction que les
obligations hypothécaires qui entraient
pour plus de 50,000 fr. il y a quelques
années dans le fonds des ressortissants
ont toutes été remboursées et rempla-
cées par des fonds publics ou des
bons de dépôt. Si les dépenses pour
l'assistance nous préoccupent à bon
droit, nous constatons d'autre part que
la dette communale se réduit chaque
année de 10 mille francs par les amor-
tissements.

En supplément à l'ordre du jour pri-
mitif , le Conseil général accepte de
discuter une demande d'ester en jus-
tice pour la radiation d'une servitude
contractée par la Société des chaux et
ciments en faveur de la maison Joly
frères sur le Champ-du-Mont , proprié-
té indivise de la commune et de S.
C. C.

Le Conseil communal reçoit les pou-
voirs nécessaires. Plusieurs conseillers
généraux volent blanc.

Quel ques suggestions sont faites dans
les divers pour l'éclairage public et des
explications sont demandées au sujet
des frais d'exploitation du Plan-de-
.̂ _1V.

NEUCHATEL
Une plainte en diffamation
M. Farny, avocat, a porté une plain-

te en diffamation contre M. Choulat , de
l'agence Respublica à Berne. Cette
plainte est en corrélation avec l'affai-
re Guinand.

La tentative de conciliation n'a pas
abouti. M. Choulat a déposé une con-
tre-plainte. L'affaire a été renvoyée à
janvier.

Pour une plage à Monruz
Le Conseil communal demande un cré-

dit de 180,000 fr. au Conseil général pour
acheter 25,000 mètres carrés de terrain
aux héritiers de Guillaume Ritter , à
Monruz, aux fins d'y créer une plage à
proximité de la ville.

Voici l'essentiel du rapport du Con-
seil communal relatif à l'achat de ter-
rains à Monruz à destination de plage :

L'idée d'organiser une plage à pro-
ximité immédiate de notre ville et, si
possible sur le territoire même de notre
commune, a déjà été souvent discutée.
Le Conseil communal s'est occupé cle
cette question dès le début de cette
année et il est entré en relations à ce
sujet au mois de mars avec l'Associa-
tion pour le développement économi-
que de Neuchâtel qui étudiait de son
côté le choix d'un emplacement et en-
gageait même des négociations pour
l'achat de terrains au cours d'avril et
mai 1929.

Dans sa séance du 3 juin 1929, le
Conseil général était saisi d'une mo-
tion Dudan et consorts tendant à met-
tre , gratuitement à la disposition de la
population et de la gent scolaire des
établissements de bains et une plage.
Cette motion fut développée par son
auteur et le Conseil communal l'ac-
cepta pour étude, en rappelant toute-
fois qu'il existe déjà six établissements
de bains gratuits de Serrières à la Ma-
ladière et en déclarant qu'il ne pensait
pas devoir négliger, pour donner une
solution satisfaisante au problème posé,
la collaboration et les suggestions de
l'initiative privée. La motion fut  en-
suite adoptée par 19 voix contre une.

Le Conseil communal eut à ce sujet
une nouvelle entrevue avec les délé-
gués de l'A. D. E. N., le 24 juin 1929,
puis il se documenta sur les diverses
plages existant en Suisse , notamment
sur celle de la ville de Zurich. Enfin ,
il visita les plages de Vidy, de Mon-
treux et de Morat.

A la suite de cet examen , nous ve-
nons vous proposer aujourd'hui l'achat
du terrain que l'hoirie Guillaume Rit-
ter possède a Monruz , au lieu dit Beau-
rivage. U s'agit d'un terrain d'une sur-
face de 25014 mètres carrés de forme
à peu près carrée, située entre la rou-
te cantonale et le lac, immédiatement
à l'est de la propriété Perret. Il me-
sure 150 mètres de longueur en bor-
dure de la route cantonale , 170 mè-
tres le long du rivage et 155 mètres en
profondeur.

Ce terrain nous avait été d'emblée
signalé par l'A. D. E. N., comme se prê-
tant le mieux à l'organisation d'une pla-
ge. Il a l'avantage, en effet , d'être proté-
gé tout le long de la rive par un mur
et un glacis qui rendent l'accès au lac
très facile ; l'eau n'y est pas profonde
jusqu 'assez avant dans le lac et il n 'y
croit pas cle roseaux.

Sans doute devons-nous envisager qu'il
n'est pas nécessaire d'une surface de
25,000 mètres carrés pour l'organisation
d'une plage'. Mais notre ville est si pau-
vre en terrains propices à l'aménage-
ment de places de jeux qu'il nous parait
indiqué de ménager aussi l'avenir à cet
égard, en acquérant ce terrain plat et
bien situé dont nous ne retrouverions
nulle part l'équivalent sur notre terri-
toire communal.

Il a déjà été question dans le public
de stade et de place de tennis. Nous
n 'entendons rien préjuger à cet égard
et nous nous réservons aussi de vous
faire ultérieurement des propositions
relatives à l'organisation de la plage.
Nous nous bornons à indiquer que
l'exemple à suivre nous paraît être ce-
lui de Zurich et Morat dont les plages
sont organisées de façon à donner sa-
tisfaction à l'ensemble de la popula-
tion.

Pour l'heure, nous vous proposons
simplement de rendre la commune pro-
priétaii e d'un terrain dont l'acquisi-
tion nous paraît de bonne politique
urbaine.

Le prix a été fixé , après des pourpar-
lers assez longs, à la somme globale de
180,000 fr., somme qui dépasse le prix
de 6 fr. le mètre carré que nous nous
étions primitivement proposés d'offrir ,
mais dans lequel il convient de tenir
compte des travaux coûteux déjà exé-
cutés en bordure du lac et que la com-
mune devrait entreprendre elle-même
à grands frais si elle voulait aménager
une plage du même genre en un autre
point de la rive.

Cinquantenaire de la paroisse d'Auvernier
et inauguration de l'église restaurée

Cinq siècles de lutte intervillageoise
Aimez-vous les plats réchauffes ? En

voici un de ma façon qui réchauffera
quelques souvenirs dominicaux.

Comment se fait-il qu'Auvernier, dont
l'origine se perd dans les millénaires
d'avant notre ère , dont une statue ro-
maine de Jup iter orne le vieux musée
français où naquirent Louis XIV et ses
aïeux, Auvernier dont les façades sé-
culaires tentent les peintres et les
sculpteurs, comment se fait-il qu'Auver-
nier n'ait eu dans toute son histoire —
longue de dix mille ans au moins si
j'englobe nos ancêtres lacustres , — que
trois ecclésiastiques pour en faire la
cure d'âme ?

Sommes-nous païens et seuls adora-
teurs de la bondelle que nous expor-
tions jadis au concile de Constance tout
comme à la cour des ducs de Bourgo-
gne ? Au contraire , le jubilé dominical
du 8 décembre fut une fête à laquelle
chacun mit le meilleur de son cœur et
une petite pointe d'émotion enguirlan-
dée d'art vocal avec une belle note
sculpturale.

Les cœurs les plus durs en apparen-
ce ont en cachette une petite larme à
l'œil quand la pointe du clocher ap-
paraît à l'horizon donnant la silhouette
du village, chère à tous les cœurs neu-
châtelois.

La eérémonie votive
L'église,;fermée depuis six mois , s'est

faite toute belle , toute fière comme une
épouse qu'on marie aujourd'hui ; on ne
la reconnaît plus ; elle est pleine à cra-
quer et cependant la vieille chapelle
du XVme siècle, est vide encore... Le
pasteur entre avec un petit charme de
solennité, suivi des anciens , puis à la
file indienne, un conseiller d'Etat, M.
Antoine Borel , les délégués du synode
et, «in corpore», le Conseil communal,
les conseillers généraux qui ne fai-
saient pas peur , mais plaisir à voir
avec leurs figures bronzées d'hôteliers,
vignerons, négociants , quelques-uns un
peu étonnés d'être sous des voûtes d'é-
glise. Ma foi ! ils dessinaient une belle
fresque vivante à tenter un peintre,
Hodler lui-même.

M. Neeser prit pour texte de son dis-
cours les mots du psaume 26 : « Eter-
nel ! j'aime le séjour de ta maison, ce
lieu où ta gloire habite. »

On sentait un mélange de fête inti-
me de famille et de solennité invisible.
JSfationaux et indépendants ayant tous
l'esprit de Stockholm, si j'ose dire ce
néologisme.

Quelles sont ces voix admirables qui
font vibrer les vitres et les cœurs ? Y
a-t-il tant  cle jeune sse artiste parmi
nous ? Notre orgue jadis vieilli , mais
rajeuni , résonne sous les mains vibran-
tes d'un grand artiste organiste , M.
Schneider , de la Chaux-de-Fonds. Je-
tons un regard sur le plafond de bois
sombre, sobre et très beau, dû à M.
Thomet. Au fond du chœur , un vitrail ,
la pêche miraculeuse du lac de Généza-
reth. Ceci me rappelle que M. Félix
Bovet trouvait une ressemblance éton-
nante entre ce divin lac palestinien et
notre lac tout aussi beau.

J'aurais voulu voir quelques armoi-
ries des vieilles familles d'Auvernier en
vitraux ou sur les murs , comme à Va-
langin.  Patience ! laissons quelque cho-
se pour la prochaine génération.

Tiens ! voilà l'abat-voix disparu, ce
couvercle de bois qui protégeait la tête
des prédicateurs... contre quoi ?... C'est
une bonne idée de M. Calame, le pas-
teur aura l'air, p lus libre. L'éclairage
indirect de six réflecteurs neigeux ser-
tis dans le plafond cle vieux bois com-
me de grandes gemmes éclatantes , c'est
le triomphe de la science mise au ser-
vice du culte.

L'arc de la chapelle est libre ; notre
président de commune, M. Charles de
Montmollin , parle aussi , lançant un pe-
tit  mot courageux à ses collègues des
conseils , que nous verrions avec plaisir
sous ces voûtes en dehors des jubilés.

Bon ! voilà qu 'avant la cérémonie, en
plein tram , je faisais le souhait à M.
Lequin , délégué du synode, que la cé-
rémonie fût  courte , et c'est moi qui la
tire en long !
Ea fête de la paroisse le soir

Une situation unique
Encore cle la musi que , violon de Mlle

Schuhmacher, chants de l'Echo du Lac,
culte interecclésiastiqu e, « Ave », de Mo-
zart , accompagné à l'orgue par M. E.
Lauber, par le fameux ténor de Colom-
bien , M. Montandon , notre as vocal.

Enfin , un chimiste monte en chaire ,
chimiste doublé d'un historien , très let-
tré, lecteur impeccable, ancien d'Eglise
qui va nous dire l'histoire de la pa-
roisse à travers les siècles, ayant com-
pulsé les textes latins de nos archives
en vrai historien , et avec un humour
rare chez les savants purs. Il s'est dé-
lecté à faire ces fouilles , et je me suis
délecté à lire ce beau travail.

Nous apprenons qu'Auvernier, quatre
siècles durant , eut cette situation uni-
que et bizarre d'une commune obligée
de pourvoir à l'entretien de deux tem-
ples (Colombier !) et d'une cure (tou-
jours Colombier !). Sans avoir de pas-
teur résident, Colombier, qui avait une
église et un château , donc la prédomi-
nence au temporel et au spirituel, com-
mandait à Auvernier qui avait cepen-
dant alors deux fois plus d'habitants
que sa suzeraine. Auvernier payait plus
pour l'entretien de l'église de Colom-
bier et son curé que ceux qui en profi-
taient. Auvernier grogna des siècles et
déjà en 1445, le comte de Neuchâtel ,
Jean de Fribourg, dut apaiser ces que-
relles.

En 1476, l'année de la défaite de
Charles-le-Téméraire à Morat , Auver-
nier réclama un lieu de culte et l'évê-
que de Lausanne , Benoit cle Monferrant ,
fit un jugement arbitral dont le texte
en latin , retrouvé par le pasteur J.
Beau , a été par lui donné à l'Eglise
lors cle son sermon d'adieu.

Jacques Cortaillod et Guillaume Lar-
di , syndics d'Auvernier, furent autori-
sés à faire construire «en lieu honnête
et convenable un oratoire de pierre
avec une cloche ou campane seule
sans fonts baptismaux ni cimetière ».
Mais ils devaient payer à double pour
eux et pour Colombier, et l'évêque de
Lausanne fit  aussi payer cher leur vic-
toire à ceux d'Auvernier.

En 1530, une cohorte de gens d Au-
vernier , Cortaillod , Beaujon , Convers,
Lardi , Gallan , Bachelin , Junod , firent
campagne avec les Bernois contre les
catholiques et en 1532, Auvernier re-
fusa de payer au curé de Colombier le
« ressat » ou contribution en moût aux
vendanges, refusant ainsi de contribuer
à la messe. Plus tard , Auvernier refuse
aussi de payer au prédicant réformé
de Colombier le setier de bon moût
qui lui était dû.

Les archives d'Auvernier concernant
la chapelle sont de la fin du XVIme
siècle ; elles mentionnent le chancel
(chœur) ; la pierre iaune vint d'Hau-
terive , celle des fenêtres fut prise dans
les ruines de l'Abbaye du prieuré de
Bevaix (!). La date de 1598, année
d'importante réparation , figure encore
sur le mur extérieur du temple.

En février 1709, Lardy fait demander
au roi, par la vénérable classe, l'auto-

risation d une vente « annuelle » (tiens ,
déjà !) pour l'entretien d'un ministre
et acheter une maison de cure. On fait
une collecte chez les communiers d'Au-
vernier habitant Neuchâtel , en com-
mençant par le plus donnant , M. de
Chambrier.

Lors des réparations exécutées , quand
on levait les ramures (toitures), on
donnait les couleurs du village aux
maîtres et valets charpentiers consis-
tant en aunes de rubans rouge , vert et
noir à douze batz l'aune, et un setier
de vin aux maçons. On achète un sa-
blier destiné à modérer la longueur des
sermons et une demi-aune de toile
noire pour les sachets d'église.
; En 1821, la vénérable classe avait mis
pour condition d'un pasteur autonome
a Auvernier, que la cure aurait un...
Îiressoir. On ne songeait pas alors à
'abstinence, et cependant , le village

était zélé puisqu'une collecte rapporta
13,310 livres ; M. de Gélieu , dont une
vieille gravure rappelle les traits , était
alors pasteur , mais on ne lé représente
pas en pressureur.

Une supplique au roi v demandant
l'autonomie pastorale pour Auvernier ,
combattue âcrement par Colombier, ne
fut pas même transmise, le gouver-
neur Zastrow, en septembre 1824, s'y
étant nettement opposé.

Et cependant , lorsque le temple de
Colombier tomba en ruines , Auvernier

.donna 5000 livres pour la reconstruc-
tion et invita les gens de Colombier à
venir pendant la restauration au ser-
mon à Auvernier, et ce 8 décembre,
la figure aimable de M. André , et la
mine toujours joyeuse du pasteur Gros-
pierre, parlant le soir en. notre chaire,
furent les symboles d'une alliance évan-
gélique entre nos deux villages que les
siècles virent se lutter ad nxajorem Dei
g loriam. . . .  • -.

Les piquants de la perche, armoirie
parlante d'Auvernier, ne sont pas em-
poisonnés, et après quatre siècles de
luttes, piquants d'Auvernier et colombes
voisines ne sont pour toujours qu'un
cœur et qu'une âme, la séparation n 'é-
tant plus qu'un souvenir.

Ainsi soit-il 1 Dr G. B.

Notre vitrine snr Auvernier
A l'occasion de l'article du Dr G. Bo-

rel concernant le jubilé de l'autonomie
pastorale d'Auvernier et la fête inau-
gurale de l'Eglise réparée, notre vitri-
ne, grâce à la complaisance du Dr G.
Borel, est ornée de quatre gravures et
portraits de circonstance :

1. Portrait de Jonas de Gélieu, 1740-
1827, pasteur des Eglises de Colombier
et d'Auvernier; lithographie de H.-Ls
Convert , artiste de Boudry, datée de
1821 ; surnommé Pasteur des Abeil-
les, car il fut un célèbre apiculteur, frè-
re de Sàlomé, institutrice de la reine
Louise de Prusse, que Frédéric-Guil-
laume III visita à Colombier, au pres-
bytère.

2. Lithographie coloriée du publicis-
te de Chaillet , pasteur de Neuchâtel et
Auvernier (1751-1823), par H.-L. Con-
vert , en 1821, tirage de la lithographie
Haller , à Berne. Cette figure cossue, in-
telligente, est d'une facture remarqua-
ble ; le teint fort enluminé montre que
l'abstinence n 'était pas une vertu neu-
châteloise au 18me siècle.

Le quatrain au-dessous du portrait :
Lorsque d'une voix éloquente
Il combat de l'erreur le funeste poison ,
Chacun de ses discours contente
Le ftoût, le coeur et la raison
témoigne de sa notoriété et de son in-
fluence connue hors des limites de la
principauté.

3. Vue de l'Eglise d'Auvernier, par
Oscar Huguenin , auteur de livres popu-
laires , mort à Boudry, peintre et dessi-
nateur exact et consciencieux.

4. Lithographie artistiquement traitée
de l'Eglise d Auvernier et de la cha-
pelle St-Nicolas, du XVme siècle, avec
sa fenêtre gothique, où a été placé le
vitrail de Courvoisier.

Cette vue, prise de l'ancienne route
de Serrières, est un exemple de l'art fin
du professeur Grisel , le maître et le
Erédécesseur du médailleur Fritz

an dry.
En face, on voit une des plus jolies

maisons d'Auvernier, avec ses fenêtres
â meneaux et ses pittoresques galeries.
A gauche, un toit très neuchâtelois de
la maison de Beaumont , où habitait M.
Lardy, gendre du général Dufour.

Deux champions aux prises
Ee sport dn billard

Ce fut hier une soirée fort intéres-
sante que le Club de billard de Neu-
châtel offrit à ses membres et au pu-
blic qui s'était rendu au Cercle libéral
où, bien qu'il ne s'occupe en rien de
politique, ce Club a son local dans la
spacieuse salle du rez-de-chaussée : M.
Agassiz, champion des amateurs suis-
ses, s'y rencontrait avec M. Martenet,
champion des professionnels suisses.

Tous deux se mesurèrent d'abord
dans une partie de 300 points au cadre.
M. Martenet fit les 300 carambolages en
seize reprises avec une moyenne de
18.75 ; sa meilleure série s'éleva à 74
points. M. Agassiz arriva à 218 /points
en quinze reprises, avec une moyenne
de 14,53 et 73 carambolages pour sa
'plus forte série.

Une seconde partie, libre celle-ci et
en 500 points, suivit tôt après. Elle fut
très brillante pour M. Martenet qui, à
la seconde reprise, fit 152 carambolages
en série et termina nar une autre série
de 153 points ; sa moyenne/atteignit
38,46. Moins bien disposé que l'année
dernière , M. Agassiz ne dépassa pas 52
en série et totalisa 207 points, avec
une moyenne de 17,25. ¦¦ •> ¦ \

Les deux parties, arbitrées par M.
Pavlovitch , durèrent chacune 1 h. 10 ;
elles passionnèrent les spectateurs oui
applaudirent de beau x rappels de M.
Agassiz et, dans la partie au cadre ,
une sorte de série américaine à bonne
distance des bandes de M. Martenet.
Ce dernier, à la fin de la soirée, en-
thousiasma le public par des coups
qui ne peuvent réussir sans une grande
adresse et une parfaite connaissance
du ieu.

Pour être complet , donnons le ré-
sultat des diverses reprises :

Au cadre, M. Martenet fit successive-
ment : 0, 3, 17, 48, 3, 74, 0, 12, 1, 21,
59, 14, 5, 34, 0, 9. — M. Agassiz: 7, 73,
0, 13, 1, 5, 34, 32, 16, 18, 10, 0, 1, 0, 8.

Dans la partie libre, M. Martenet :
7, 152, 59, 2, 49, 2, 0, 24 , 28, 5, 2, 17,
153 ; M. Agassiz : 5, 7, 52, 24, 0, 1, 45,
47, 1, 1, 20, 4.
r///////7/s7s/rs/yrsr/^^^^

Les réclamations des abonnés étant
le seul contrôle du service des porteu-
ses de notre journal , les personnes qui
auraient à signaler des irrégularités
dans la distribution de la FE UILLE
D'AVIS DE NEUCHATEL sont priées
d'en informer chaque fois noire bu-
reau.

Commission scolaire
(Comm.) La commission scolaire a

tenu sa dernière séance de cette année,
mardi 10 décembre 1929.

Elle a accepté avec regrets la démis-
sion de Mlle Johanna Krieger, institu-
trice à l'école primaire. M. J.-D. Perret ,
directeur, selon la coutume, retrace la
carrière pédagogique de la démission-
naire et relève les services rendus par
elle à nos classes enfantines tout spé-
cialement.

M. Ch. Jeanneret donne lecture de
l'intéressant rapport sur la fête de la
jeunesse rédigé par M. D. Aeschimann ,
membre de la commission scolaire. Ce
rapport est adopté avec remerciements
à son auteur. Le produit net de la vente
des petits drapeaux, le jour de la fête
de la jeunesse, se monte à 1399 fr. 91
et est attribué à différentes œuvres
scolaires qui méritent toute l'attention
de la commission.

Sont ensuite désignés comme vérifi-
cateurs des comptes : Mme H. Port-
mann, MM. H. de Bosset et A. Wildha-
ber (suppléant M. G. Zûrcher) pour les
écoles professionnelle et ménagère ;
MM. H. Rychner, G. Pointet et E. Ros-
selet (suppléante Mme Monnier) pour
les écoles primaire, secondaire, classi-
que et supérieure.

Après une discussion nourrie, la com-
mission adopte quelques mises au point
du règlement de l'école supérieure de
jeunes filles et du règlement de pro-
motions dans les écoles secondaire et
classique, ainsi qu 'un nouveau règle-
ment d'examens dans les classes spé-
ciales de français.

Les règlements pour l'usage des hal-
les de gymnastique et des salles de
collèges font ensuite l'objet d'une ré-
vision dans ce sens, qu 'il ne sera plus
réclamé aux sociétés une indemnité
pour le chauffage sauf pour les cas où
il faudrait chauffer spécialement.

La commission prend connaissance
des délibérations du bureau relatives à
l'avant-projet du nouveau règlement
général nour les écoles enfantines et
primaires, règlement examiné actuelle-
ment de très près par la commission
consultative pour l'enseignement pri-
maire.

Les vacances pour 1930 sont fixées
comme suit : Pâques, du lundi 7 avril
au lundi 21 avril inclusivement, ins-
criptions mardi 22 avril et commence-
ment des leçons mercredi 23 avril.
Fête de la j eunesse, vendredi 11 ju illet,
vacances dès le samedi 12 juillet, ren-
trée lundi 1er septembre ; école supé-
rieure et classe spéciale de français,
rentrée lundi 15 septembre. Pour la fi-
xation des vacances de Pâques, la com-
mission a tenu compte, dans la mesure
du possible, des desiderata du comité
du prochain comptoir-exposition et
pour les vacances d'été des exigences
que nécessite l'organisation du 40me
cours normal d'école active et de tra-
vaux manuels qui commencera vers le
milieu du mois de juille t et pour le-
quel il faudra aménager et installer
plus de vingt salles d'école.

_ Les vacances de vendanges seront
fixées au moment opportun. Celles de
Noël commenceront le mercredi 24 dé-
cembre ; rentrée le lundi 5 janvier
1931 ; école supérieure, rentrée lundi 12
janvier.

Puis, lecture est donnée de l'arrêté du
Conseil d'Etat du 8 octobre 1929, concer-
nant les représentations cinématogra-
phiques, stipulant à l'art. 6 qu'il est
interdit d'admettre aux représentations
cinématographiques des enfants âgés de
moins de seize ans. L'interpellation de
M. Paul DuBois à la commission sco-
laire à ce' sujet se trouve ainsi liquidée
à satisfaction.

Le médecin des écoles informe l'au-
torité scolaire que les installations des
douches au collège de la Promenade
sont terminées. Il invite les membres de
la commission à les visiter et surtout à
recommander aux parents qu'ils en-
voient régulièrement leurs enfants pro-
fiter de ces installations.

Banque Cantonale Neuchâteloise
. Téléphone 15.SO

Cours des changes du 12 déc, à 8 h. 15
Parla , 20.24 20.29
Londres . . , , , 25.11 25.13
New York , . . . 5.13 5.15
Bruxelles . , . , 71.99 72.09
Milan 26.91 26.96
lierlln 123.17 123.27
Madrid . .. . .  71.30 71.80
Amsterdam . . . 207.65 207.80
Vienne . . . . .  72.39 72.49
Budapest . , , , 90.05 90.25
Prague . . .- . 15.22 15.32
Stockholm . . . .  138.75 138.95

Cet cours sont donnés à titre Indicatl
• et sans entrac-oinent.

Nous afficherons ce matin dans notre
vitrine, au fur et à mesure de leur arri-
vée, les résultats de l'élection des deux
conseillers fédéraux par l'Assemblée
fédérale.

Election de deux
conseillers fédéraux

Grave mutinerie
dans une prison américaine
-AUBURN, 12 (Havas). — Pour la

deuxième fois en six mois, une mutine-
rie s'est produite dans la prison d'Au-
burn (Etat de New-York).

Mercredi , les prisonniers rebelles,
après avoir tué le gardien-chef , se sont
saisis du gouverneur et de sept gar-
diens comme otages. Après 4 heures
d'une lutte acharnée, un fort détache-
ment de troupes, avec des mitrailleuses
et des grenades, a réussi à sauver le
gouverneur et les sept gardiens. A la
fin de la journée , quelques mutins ré-
sistaient toujours. Trois rebelles ont été
tués et trois gardiens blessés, dont un
grièvement.

-AUBURN, 12 (Havas) . — On croit
que la mutinerie de la prison d'Au-
burn a été organisée par un groupe
d'hommes qui s étaient procuré des re-
volvers en contrebande. Les mutins,
après s'être emparés du gouverneur de
la prison et de sept gardiens, adressè-
rent à l'inspecteur en chef des prisons
un ultimatum disant que si, dans un
quart d'heure, les portes de la prison
n'étaient pas ouvertes et la troupe et
la police éloignées, leurs otages se-
raient tués.

La police militaire décida alors d at-
taquer la prison. Des renforts de trou-
pes et des avions portant des bombes
à gaz lacrymogène arrivèrent de New-
York. Les bombes furent lancées sur
la prison et les portes furent ouvertes
alors que l'effet des gaz commençait
à se faire sentir. Le gouverneur et les
gardiens sortirent précipitemment ,
mais trois de ces derniers furent at-
teints par les balles de revolver. On
estime que le nombre des tués est de
douze. On ignore si les prisonniers ont
encore des otages.

Parce que je vis, vous vivrez aussi,
Jean XIV, 19.

Chère épouse, chère mère, dors en
paix.

Monsieur Paul Griffond-Donada et
ses enfants ; Monsieur Pioger Griffond
et sa fiancée , Mademoiselle Berthe
Nuesch , à Bienne ; Mademoiselle Eve-
lyne et Monsieur Max Griffond , à Neu-
châtel ; Monsieur Edouard Donada , à
Yverdon ; Mademoiselle Alice Donada ,
à Paris ; Mademoiselle Berthe Donada ,
à Leysin ; Monsieur Edouard Donada,
à Mendrisio ; Mesdemoiselles Germaine
et Marguerite Donada, à Genève ; Ma-
demoiselle Ruth Donada et son fiancé ,
Monsieur Auguste Schneider , à Genève;
Mademoiselle Marceline Donada , à Bou-
dry, ainsi que les familles Griffond ,
Landry, Mathey-Doret , Evard , Muller ,
Schweizer , Kôlïiker, et les familles al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame
Marthe-Pauline GRIFFOND

née DONADA
leur chère épouse, mère, fille , sœur,
cousine et parente , que Dieu a reprise
à Lui, ' mardi , dans sa 46me année ,
après plusieurs années de souffrance.

Neuchâtel, le 10 décembre 1929.
L'ensevelissement, sans suite, et dans

la plus stricte intimité, aura lieu ven-
dredi , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Pertuis du Soc
No 6.

On ne touchera paa
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le comité de l'!7mon Commerciale
et sa section de daines, ont le regret de
faire part du décès de

Madame
Marthe-Pauline GRIFFOND

mère de Mademoiselle Evelyne Grif-
fond , et de Monsieur Max Griffond,
membres actifs.

Les comités.

Les r_arents, amis et connaissances
de

Mademoiselle Lina MONTI
font part de son décès survenu à l'âge
de 70 ans.

J'ai combattu le hou combat , j'ai
achevé ma course, j'ai gardé la foi.

2 Tim. IV, 7.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 12
décembre 1929, à 1 h. et demie, à Be-
vaix.

On ne touchera pas
K_flHffll _̂%ï_^^M_^ _̂C_gi_^El5__y$q^̂ < |̂fljBglH]

Madame veuve A. Guébhart-Munzin-
ger et sa fille, Mademoiselle Blanche
Guebhart, et famille, ont le profond
chagrin d'annoncer le décès de leur
bien-aimé fils, frère et parent ,

Monsieur Max GUEBHART
survenu à Genève, à l'âge de 36 ans , le
9 décembre 1929, à la suite d'une em-
bolie pulmonaire.

Neuchâtel, le 9 décembre 1929.
(route des Gorges 6)

Que Ta volonté soit faite.
L'incinération aura lieu à Genève ,

dans la plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Mesdemoiselles Henchoz ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur chère et
regrettée sœur,

Mademoiselle Rachel HENCHOZ
enlevée subitement à leur affection , le
10 décembre, à l'âge de 70 ans.

L'enterrement aura lieu, sans suite,
le vendredi 13 décembre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Brot-Dessous.

Le comité de l'Union Commerciale
a le regret de faire part du décès de

Henriette WEISSBRODT
mère de Messieurs Max et James Weiss-
brodt , membres honoraires.

Le Comité.

Bulletin météorologique - Décembre

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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11. Pluie fine intermittente de 9 à 14 h.
12 décembre , 7 h. 30 :
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Niveau du lac : 12 décembre , 429.34.

Tennis nrulinlile nour milotint'hul
Très nungreux. Pluie ou n .ipr e, mais

aussi quelques éclaircies passagères.
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IMPRIMERIE ( ENTRAI.E ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A..

(Lt journal rtterot ton opinion
è regard dts Itltrtt paraissant tous etllt rubriqut.)

A propos de l'« Epilogue de la
simple histoire »

Neuchâtel , le 11 décembre 1929.
C'est avec satisfaction que j'ai lu, ce Jour ,

la lettre de cette brave mère de sept entants
qui fut émue par la « Simple histoire ». Je
dois la remercier de tout cœur pour l'offre
qu'elle a ferait » aux deux Jeunes de ce petit
conte , car c'est un conte dont Je me
suis servi pour révéler les agisse-
ments regrettables de « certains » pro-
priétaires et c'est précisément ces derniers
qui devraient être émus. Il y a 26 ans que
l'on refusait à une mère un logement parce
qu'elle avait cinq enfants et la chose se
présente encore de nos jours. Les enfants
n'ont-ils plus le droit d'avoir un abri ?

Pour ce qui concerne l'augmentation des
loyers, 11 me semble que celle-ci devrait
prendre fin maintenant puisque les loyers
ont été augmentés progressivement depuis
la guerre.

Quand tous les propriétaires ou gérants
auront compris ces choses-là , ils feront bien
des heureux. G. M.

CORRESPONDANCES

Ĵm?*\ SOCIE.É SUISSE
(§9*5© DES COMMERÇANTS
Souper de Noël _$&!«!&

i S'inscrire Jusqu 'à ce soir auprès du
président. Les collègues empêchés de
participer au souper, seront les bien-
venus à la soirée qui suivra. Un autocar
a été réservé pour la rentrée.

LE COMITÉ.

AVIS TARDIF S
Perdu mardi, de l'Evole à Peseux, une

montre bracelet
de dame, or, marquée Y. P. — Prière de la
rapporter contre récompense au poste depolice.

CASINO DE 1-A ROTONDE
Ce soir, à 20 h. 30

Première REPRÉSENTATION
du Fakir Hindou

Prince Ylaneb
Spectacle de famille

Location chez HUG & Cie, vis-â-vis
de la Poste, et le soir à l'entrée.

Ce soir à 19 h. 45 précises
à la

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

L 'Orchestre
de la Suisse romande

sous la direction de

M. Félix Weinga. iner
Répétition générale à 14 h.

Encore quelques places disponibles
pour la répétition en vente au maga-
sin Fœtisch Fr. S. A., ou à l'entrée ;
moitié prix pour MM. les étudiants.

CHFË D ' CINDU IRii
rue Louis Favre, chez Porta

Vendredi 13, dès 20 heures

Match BU lot©
organisé par le Club des Vingt

LE COMITé.


